
Les besoins
des ouvriers

et des employés
se modifient

C

OMME personne ne met en doute
la valeur des enquêtes sociales
auxquelles procède l'Office fé-

déral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail, il nous paraît intéressant
d'analyser la dernière à laquelle il a
procédé et qui nous semble pleine
d'enseignements.

Cette enquête a porté sur un cer-
tain nombre de familles d'ouvriers ei
d'employés de notre pays dont elle
a étudié les budgets, au cours de l'an-
née 1956.

Dan» le cas des ouvriers, le chef
de famille gagne lui-même 7/8mes du
revenu ; dans le cas des employés,
cette proportion atteint les 9/1 Ornes. On
voit ici la part prise à notre époque
par le travail féminin.

La même enquête démontre que les
familles d'ouvriers sont un peu plus
nombreuses que les familles d'em-
ployés puisque la moyenne s'élève à
4,4 personnes dans les premières et à
4,2 personnes dans les secondes. Com-
me on le voit une fois de plus, la pros-
périté ne contribue pas forcément à
l'augmentation de la famille.

La grande majorité des familles d'ou-
vriers et d'employés occupent des
appartements focalifs : la moitié d'entre
eux ont été construits avant la guerre
et bénéficient donc de loyers avanta-
geux. La moitié de ces familles occupe
des appartements dont le nombre de
pièces s'élève à 3,5. 25 % occupent des
appartements de 2 pièces et 2 pièces
ef demie. Enfin, une petite minorité
occupe des appartements de 5 pièces
et plus.

La moitié des familles d'ouvriers cul-
tivent un jardin potager, ce qui tend à
démontrer que ce système demeure
avantageux sans parler des bienfaits
qu'il présente pour la santé.

Parmi d'autres détails intéressants, re-
levons que 75 % des ménages d'ou-
vriers sont équipés de cuisinières élec-
triques.

Dans les budgets familiaux, les dé-
penses consacrées à l'alimentation
occupent la première place. Pour les
ouvriers, ces dépenses représentent
souvent un tiers du total. Pour les em-
ployés, elles représentent en moyenne
un quart de celui-ci.

Les dépenses relatives à l'habille-
ment occupent le quatrième rang, tan-
dis que celles qui sont destinées aux
distractions et à la culture se mon-
tent à 7,8 % pour les ouvriers et a
10% pour les employés. Dans les deux
catégories, les dépenses consacrées à
la vie de société s'élèvent à 3,9 %, aux
transports ef aux voyages à 3,4 %, aux
boissons et aux tabacs à 3 % pour les
ouvriers et à 2,5 % pour les employés,
aux impôts et taxes à 2,4 % pour les
ouvriers et à 4,7 % pour les emp loyés.

Il est intéressant de comparer les
chiffres actuels à ceux des années pré-
cédentes.

On voit ainsi que les dépenses rela-
tives aux assurances qui occupaient il y
a une vingtaine d'années la quatriè-
me place et qui venaient après l'ha-
billement se placent désormais au troi-
sième rang en même temps que pro-
gressent régulièrement les dépenses
consacrées aux distractions et à l'hy-
giène.

Au point de vue fiscal , au contraire,
on voit que les ouvriers et les em-
ployés ont bénéficié d'allégements
considérables puisque les impôts et
taxes diverses qui occupaient le 7me
rang au cours des années 1940 à 1948
n'occupent plus aujourd'hui que le
lime rang dans les dépenses des mé-
nages d'ouvriers et d'employés.

A. D.

LE DISCOURS DE M. K HROUCHTCHEV
N'EST PAS UNE RÉPONSE ADÉQUATE
AU MESSAGE DE M. EISENHOWER

Selon le dép artement d'Etat américain

K Minsk, le premier secrétaire du parti communiste n'a fait
que répéter les thèses sov iétiques habituelles

WASHINGTON, 28 (A.F.P.).  — Dans une déclaration
qu'il a lue à la presse, mardi , le porte-parole du département
d 'Etat a accusé M .  Khrouchtchev d'avoir, dans son discours de
Minsk, donné une f ausse  idée de la politique américaine.

Il a ajouté que le gouvernement
américain ne considérait pas ce dis-
cours, de même que les remarques

Ah ! s'il en était resté là...

M. Khrouchtchev
footballeur

Un Anglais , M. Richard Tyler a
communiqué à un journal de Lon-
dres une photo qui représente M.
« K » à la mi-temps d'un match de
football.

C'était en 1912. « if » était centre-
avant de l'équipe des mineurs d'Hu-
gueshevska qui jouait contre des
techniciens britanniques travaillant
à Riga. La rencontre se disputait à
Moscou et les Russes . gagnèrent par
2 à 0. Depuis , « if » a gagné d'au-
tres matches, mais ceci est une autre
histoire...

faites par M. Khrouchtchev lundi au
cours d'une réception à l'ambassade de
l'Inde à Moscou, comme constituant
une réponse adéquate de l'U.R.S.S. au
récent message du président Eisen-
hower à M. Boulganine.

Texte de la déclaration

« Les vues exprimées par M.
Khrouchtchev sur la politi que des
Etats-Unis et ses mobiles — et en ce
qui concerne la politi que de leurs al-
liés et de leurs mobiles — soulignent
les difficultés que rencontrerait une
conférence des chefs de gouvernement
— telle que le gouvernement sovié-
ti que l'a proposée — qui ne: serait
pas préparée. Nous supposons que le
gouvernement soviéti que répondra aux
propositions soviétiques de la réponse
du président Eisenhower en date du
12 janvier. Nous ne pouvons croire
que le discours de Minsk du premier
secrétaire du parti communiste sovié-
tique, de même que les remarques
qu'il a faites lundi soir au cours
d'une réception, constituent une ré-

ponse adé quate (au message de M.
Eisenhower ) .  Dans son discours de
Minsk , M. Khrouchtchev ne fait  que
répéter les thèses habituelles du gou-
vernement soviéti que. Il omet à des-
sein toute mention de la longue série
d'initiatives prises par les Etats-Unis
en faveur de la paix et de leur atti-
tude constante de non-agression.
(Lire la suite en 9tne page)

Un ancien maquisard est accusé
de neuf assassinats

Devant la Cour d'assises de Turin

Les débats dureront un mois et une centaine de personnes
sont appelées à témoigner

TURIN, 28 (A.F.P.). — Le procès
de Giuseppe Faletto, ancien maqui-
sard âgé de 37 ans et accusé d'être
l'auteur d'un des crimes les plus
mystérieux de l'après-guerre et de
huit autres assassinats, a commencé
hier devant la Cour d'assises de Tu-
rin. Une centaine de personnes ont
été appelées à témoigner au cours
des débats prévus pour un mois.

En avri l 1952, M. Ezio Codeca, in-
génieur, était tué d'un coup de revol-
ver tiré à bout portant, au moment
où il s'apprêtait à descendre de son
automobile , devant son domicile situé
dans la banlieue de Turin. A l'issue
d'une enquête menée pendant trois
ans , la police ne put retenir aucune
indication susceptible d'orienter ses
recherches. Plus tard cependant, un
officier de gendarmerie apprit que

deux indicateurs prétendaient connaî-
tre le meurtrier de l'ingénieur Codeca.
UN ANCIEN CONDAMNÉ A MORT
Un piège fut alors tendu à l'assas-

sin présumé, Giuseppe Faletto , sur-
nommé « Braga » et qui durant la ré-
sistance avait été condamné à mort
par un tribunal de partisans. Invité à
déjeuner par les deux indicateurs ,
« Braga » se vanta d'être l'auteur de
l'assassinat de M. Codeca. Les décla-
rations faites au cours du repas par
Faletto ayant été enregistrées sur
bandes, ce dernier fut arrêté, mais il
affirma aussitôt N que c'était par van-
tardise et parce qu'il avait trop bu
qu'il s'était accusé du meurtre de
l'ingénieur. Les mobiles du crime ne
furent cependant pas pour autant
éclaircis, mais « Brag"a » fut inculpé.

IL A PEUR D'ETRE EMPOISONNE
Depuis son entrée en prison, Giu-

seppe Faletto n'accepte de prendre
que la nourriture qui lui est appor-
tée par sa famille, car il dit avoir
peur d'être empoisonné.

Les deux «indicateurs qui provoquè-
rent l'incul pation de Faletto , après
avoir été menacés de mort par les
amis de « Braga », ont disparu depuis
plusieurs mois.

Wis n bout à l'autre...
La Légion d'honneur

sera distribuée
avec plus de parcimonie

PARIS (A.F.P.). — La plus
haute décoration française , la
croix de la Lé gion d'honneur , va
désormais être distribuée avec
une parcimonie plus grande. Le
garde des sceaux , ministre de la
justice , M. Robert Lecourt , vient ,
en e f f e t , de faire adopter en Con-
seil des ministres une décision
réduisant le contingent annuel de
Lé g ions d'honneur de 5 % en
1958 , de 10% en 1959 et de 20 %
en 1960, c'est-à-dire qu 'en 1958 ,
2i01 Français seront fa i ts  che-
valiers, 836 officiers et 109 com-
mandeurs de la Légion d'honneur.

La Lég ion d'honneur peut être,
en dehors de ces contingents , dé-
cernée aux étrangers, sur pro-
position du ministre des af fa ires
étrangères.

... de la planète ^

Désormais, un Conseil permanent afro-asiatique
siège dans la capitale égyptienne

Au lendemain de la conf érence du Caire

(1 est notamment chargé d'envisager l'application des projets de réforme sociale qui ont été votés
D 'une correspondante au Caire :
Les oriflammes multicolores des

pays afro-asiatiques qui flottaient
tout le long du grand pont de Kasr
el Nil ont disparu ; les grandes ban-
deroles déployées à l'entrée des ar-
tères principales, souhaitant la
bienvenue en toutes les langues , ont
été également enlevées ; mais le
congrès laisse une marque perma-
nente de sa session : le Conseil de
solidarité des peuples afro-asiati-
ques (C.S.P.A.A.) dont le siège est
au Caire. Présidé par un Egyptien ,
le jeune écrivain Yousscf el Sebai ,
avec un secrétaire général égale-
ment égyptien , il comprend dix se-
crétaires qui seront nommés par
les comités nationaux des pays sui-
vants : Cameroun , Chine. Ghana ,
Inde , Indonésie , Irak. Japon , Sou-
dan , Syrie et URSS. Tous les peu-
ples d'Afrique et d'Asie peuvent
faire partie de cette association.
L'Egypte a déjà participé aux pre-
miers frais par une donation de
10.000 livres.

Réactions
des dirigeants égyp t i ens

Contrairement à ce qui avait été
annoncé, le président Gamal Abdel

Nasser n'a pas assisté à la séance
inaugurale. Il a seulement reçu au
palais d'Abdine , à la fin du con-
grès, toutes les délégations et la
presse internationale , passant d'une
salle à l'autre , sans protocole , ser-
rant la main de chacun.

Et les membres du gouvernement
égyptien n'ont pas participé aux
travaux du congrès. <La nombreuse
délégation égyptienne était compo-
sée d'écrivains , de journalistes , de
membres de l'Assemblée nationale.
Dans le discours de clôture , le pré-
sident du congrès, Anwar el Sa-
date , a insisté sur le fait que les
résolutions prises au Caire restaient
dans le cadre des principes de
Bandoeng et de la Charte des Na-
tions Unies. D'autre part , deux nu-
méros spéciati x de journaux gou-
vernementaux de langues française
et anglaise , édités pour le congrès ,
indiquent assez clairement la ré-
serve des dirigeants à l'égard des
doctrines communistes.

Du grand rapport de la déléga-
tion soviétique , diatribe violente
contre les « nations capitalistes »,
mais plein de générosité envers les
« pays opprimés », il n'est pas fait

mention du tout dans l'édition fran-
çaise. Dans le numéro anglais , le
texte a paru très abrégé. Par con-
tre , on a publié in extenso le rap-
port politico - économique syrien ,
violemment antioccidental.

Nelly VAUCHER-ZANANIRI.

(Lire la suite en 9tne page)

La plus jeune grand -mère d'Europe

Mariée à 15 ans, Mme Mazurier , de la Frenaye (Seine Maritime), a eu huit
enfants. Sa fille aînée , qui n'a pas encore 20 ans , donnait le jour le 23
janvier dernier à une petite fille , et Mme Mazurier devenait , à 34 ans,
probablement la plus jeune grand-mère d'Europe. Voici Mme Mazuriet
tenant dans ses bras Christine, 3 jours. A ses côtés, Mme Alliaume, mère

de Christine.

Un membre de l'ex pédition Fuchs
se trouve en danger de mort

Victime d'émanations de gaz carbonique

DEUX AVIONS VONT SE PORTER À SON SECOURS
LONDRES, 28 (A.F.P.). — Un des savants de l'expédition transantarc

tique du professeur Vivian Fuchs, M. Geoffrey Pratt , est en danger di
mort faute d'oxygène, annonce un télégramme reçu au quartier généra
londonien de l'expédition.

M . rratt a été intoxique par des
émanations de gaz carbonique prove-
nant d'un des « snoweats » de l'expé-
dition. Il s'est évanoui pour la premiè-
re fois lundi alors que la colonne du
professeur Fuchs se trouvait à 240 km.
du pôle Sud. Il a eu une nouvelle syn-
cope hier, mais il a repris conscience.
Le médecin de l'expédition, le Dr Ro-
gers, a déjà donné à M. Pratt les deux
cents litres d'oxygène dont il disposait
et 11 lui faut de toute urgence une
nouvelle quantité d'oxygène.

Deux avions « Neptune » de l'aéro-
navale américaine, apprend-on à Lon-
dres, vont tenter de ravitailler l'expé-
dition pour sauver la vie du savant.
L'un d'eux essaiera d'atterrir à proxi-
mité de la colonne, tandis que l'autre
patrouillera dans les alentours. Si le
temps ne permet pas au « Neptune »
de se poser sur les glaces, un ballon
d'oxygène sera parachuté.

M. G. Pratt était chargé de l'étude
de l'épaisseur de la couche glaciaire.

Le dixième anniversaire de l'indépendance indienne fut le prétexte d'une
grande démonstration de force militaire. Pour rompre la monotonie du
défilé, certains groupes folkloriques y avaient été insérés. Voici l'un d'eux.

La tradition rejoint le modernisme

54NS /AAPQR TANCS

ïï E petit musée habite au châ-
I teau. Il  partage cette forteres -
' J se massive avec l 'école pri-

maire, la bibliothèque publi que , la
par oisse et les archives du tribu-
nal. Autant de locataires respecta-
bles qui fon t  bon ménage. A ussi
l'atmosphère paisible du lieu est-
elle prop ice à la méditation : les
cris des garçons qui j ouent dans
la cour intérieure troublent à p ei-
ne la quiétude du musée.

Le petit musée a donc une rési-
dence digne de lui , digne du passé
qu 'il incarne, digne des collections
qu'il possède. N' emp êche qu'il se
sent un peu à l 'étroit ! Quatre sal-
les seulement, au premier étage,
prises sur l'ancien appartement du
châtela in, ce nKest pas assez, quand
on voudrait étaler ses richesses
pour éblouir les visiteurs ! Ma is,
comme toutes les personnes d'âge,
le petit musée a appris à vivre sans
se p laindre. Il se souvient de l'épo-
que prosaïque où il devait se con-
tenter des galetas de la maison de
ville. Il sait encore que la pa tience
est la mère des vertus et qu'une^
f o i s  ou l'autre , p lace su f f i san te  lui
sera accordée.

L'hiver durant, comme le chauf-
fage manque , les portes du petit
musée restent closes. Il se repose
alors des dimanches d'a f f luence .
Tout , en ce lieu, excite l 'humeur
Imaginative et évocatrice du pe tit
musée , des p ierres polies aux chas-
sepots de septante, des ceinturons
barbares aux obus des guerres mo-
dernes. Qui pourrait se vanter
d'avoir, comme le petit musée , le
collier d' une notable , d' une femme
de chef peut-être , du paléolithi-
que ? Qui oserait pré tendre à une
telle abondance de p ièces d'or et
d'argent ? Le petit musée , malgré
le froid , se contemple avec f ier té .
Ses murs sont ornés des portraits
des conseillers d'autrefois , solen-
nels, emperruqués. Une èpinette
voisine avec le masque mortuaire
d' un illustre juriste oublié et le
drapeau d' un bataillon de grena-
diers.

Ma is le petit musée ne vit pas
que de souvenirs locaux. Parfo is,
il se penche sur les mignonnes bot-
tines qu'une vieille demoiselle re-
çut de la tzarine , alors qu 'elle était
au service de la cour de Saint-
Pétersbourg. Le sarcophage peint
et son contenu p haraonique atti-
rent tout son respect et le trans-
portent souvent en imagination au
bord du Nil. Le buste en p lâtre de
Berthier le ramène au règne de
Napoléon et l' entraîne au milieu
des batailles les p lus fameuses...
Toutefois, les préférences du petit
musée vont aux objets usuels : f e r s
à gaufres , assiettes , balances,
rouets ou coussins à dentelles.
N evoquent-ils pas à souhait ces
temps où , nous dit-on, il f a isait
bon vivre. ?

Le petit musée va et vient , au
gré de sa fantaisie , à travers p lus
de vingt siècles d'histoirc-comme-
en-ont-les-pcup les-heureux. Ce ca-
non de bronze , il le voit encore
cracher du f e u .  aux jours de f ê t e ,
sur la p lace. Cet uniforme de colo-
nel de chasseurs à p ied , larges ga-
lons , épaulettes à franges  et bicor-
ne à p lumache , lui accorde l'appa-
rition fugi t ive de son propriétaire,
gros homme rougeaud , colérique et
débonnaire. Ces boutons de nacre-

Tout l'hiver, le petit musée dort.
Mais non ! il semble dormir. Il
rêve. Il n'a pas trop de temps ,
d' octobre à avril, malgré les frimas
et la lumière grise qui f i l t r e  à tra-
vers les stores baissés , pour s'aban-
donner au spectacle des sociétés
défuntes .  Et quand les beaux jours
reviendront , le petit musée , ravi du
joli  soleil , des senteurs printanières
et des nettogages à l'encaustique,
recommencera à accueillir les vi-
siteurs , à les écouter et à s'amuser
de leurs réflexions. MARINETTE.

Le petit musée
qui semble dormir

< Aucun changement
n'est désirable!»

LES HOMMES PASSENT,
LES PRINCIPE S SUBSISTENT..

déclare Muennich, successeur
de Kadar

BUDAPEST, 28 (Reuter) . — Le nou-
veau président du conseil hongrois,
M. Ferenc Muennich, a déclaré mardi,
dans un discours prononcé devant le
parlement , qu'il n'allait pas s'écarter
de la politique menée par son pré-
décesseur, M. Kadar. Il a poursuivi :
« Nous avons atteint un certain degré
de stabilité.

(Lire la suite en 9me page)

Après les atteintes portées à la politique étrangère française,
l'Assemblée nationale prend conscience de ses responsabilités

Mise au point de M. Lacoste au sujet d'un cessez-le-feu
et marasme à propos de la revision constitutionnelle

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
L'Assemblée nationale a voté hier à une large majorité (310 voix

contre 234), en seconde lecture, la loi-cadre pour l'Algérie. Les députés
ayant accepté en partie seulement les modifications apportées par les séna-
teurs, le projet devra donc retourner devant le Conseil de la République,
ce qui implique un troisième examen.

La « navette » ne durera cependant
pas trop longtemps. Les députés ayant
fait un bout du chemin vers les séna-
teurs , ceux-ci , placés devant leurs res-
ponsabilités par M. F. Gaillard , ne
pourront faire mieux que de s'incliner,

M.-G. G.
(Lire la suite en Otne page)

Imminente application
de la loi-cadre pour l'Algérie
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¦ Les hockeyeurs suisses sélection-
nés pour rencontrer les Etats-Unis
¦ Notre classement  des marqueurs

de buts du champ ionnat suisse
de hockey sur glace

PAR MONTS ET VAUX
¦ L'autoroute de la Côte d'Azur

sera la première route française
i péage
¦ L'aménagement du territoire
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(IJJp) L'UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
Vendredi 31 janvier , à 20 h. 15

Sous les auspices de la Faculté des lettres
et du Musée d'ethnographie

CONFÉRENCE
de M. Georges BALANDIER

« Technique, rite et économie
dans les sociétés traditionnelles

de l'Af rique noire »
ENTRÉE LIBRE

Jeune couple cherche
pour Juin ou Juillet, un

APPARTEMENT
de 3 pièces à Neuchâte l
ou aux environs. Adresser
offres écrites à W. E. 445
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employé de la maison
Meystre & Ole, peinture,
cherche tout de suite

APPARTEMENT
de 2 chambres, cuisine,
si possible au centre de
la ville, pour le 24 fé-
vrier. Urgent. Faire offres
sous chiffres I. R. 457
au bureau de la Feuille
d'avis.

Important magasin de confection et de trousseaux engagerait
tout de suite ou pour date à convenir

1 j eune vendeur
(tailleur ayant des aptitudes pour la vente conviendrait
également)
Nous offrons place stable, avec possibilité de se créer une
belle situation.
Faire offres sous chiffres Y. G. 447 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien complet
ayant plusieurs années de pratique, de nat ional i té  suisse,
pouvant travailler de façon indépendante, pourrait s'assurer
place stable, avec possibilité d'avancement en faisant offres
écrites, avec prétentions de salaires sous chiffres P HHi92 K
à Publicitas, Lausanne.

Garde-meuble
On cherche à louer

local ou chambre non
meublée à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à V. D. 444
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer

CHALET
près du lac, pour Juillet
et août. M. C. Heyraud ,
rue du Doubs 163, la
Chaux-de-Fonds.

On cherche pour petit
ménage soigné

employée
de maison

expérimentée, dont le
mari, occupé au dehors,
puisse assurer l'entretien
du Jardin,

Appartement
de deux pièces, cuisine,
bains, terrasse à dispo-
sition. Entrée mi-avril.
Offres à Mme Eric Du-
Pasquler, Saint-Nicolas 5,
tél . 5 21 19.

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou date à convenir ;

/ monteur électricien
ayant les capacités pour fonctionner
comme chef de chantier et travailler
seul ;

monteurs
pour installations intérieures pouvant
travailler seuls. Connaissances requi-
ses : installation courant fort et faible,
bonnes connaissances des prescriptions.
Adresser offres écrites à S. W. 338 au
bureau de la Feuille d'avis.

PESEUX
Dame seule cherche à

louer appartement de
2 pièces, tout confort ;
mars ou avril. Adresser
offres écrites à U. C. 443
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple âgé cherche

appartement
de deux chambres, con-
fort , pour le 24 Juin ,
près de la gare. Adresser
offres écrites à N. A. 394
au bureau de la Feuille
ri'nvis

Grande maison d'importation de carburants cherche
des possibilités d'installer des

STATIONS-SERVICE
pour le débit d'essence dans des localités importantes
ou aux abords des routes principales.

Les personnes qui auraient intérêt à l'exploitation
d'une station-service et qui disposent d'un terrain
approprié et d'un certain capital sont priées d'écrire
sous chiffres M. 2781 Q. à Publicitas S. A., Bâle.

A vendre, au centre du
Val-de-Ruz,

BOULANGERIE-
ÉPICERIE

avec Immeuble de 9 piè-
ces, salle de bains, ga-
rage ; chauffage central ;
Jardin et entrepôts. Pour
traiter : Fr. 30,000.— à
35,000.—. Adresser offres
écrites à X. F. 446 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CASSARDES
A louer dès le 24

juin 1958 ou déjà
avant

SUPERBE
LOGEMENT

de 4 chambres avec
tout confort. Loyer
mensuel Fr. 180.—
plus chauffage.

Etude E. Bourquin ,
avocats, notariat et
gérances, Terreaux 9,
Neuchâtel.

Jeune étudiante alle-
mande cherche chambre
avec pension dans famille
ne parlant que le fran -
çais (si possible avec
enfants). Adresser offres
écrites à S. A. 441 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Fr. 50.-
de récompense à per-
sonne qui procurerait ,
pour fin mars ou mi-
avril 1958, modeste

APPARTEMENT
de 4 pièces, avec ou sans
salle de bains, à Neuchâ-
tel ou dans les environs.
Adresser offres écrites à
E. N. 454 au bureau de
la Feuille d'avis.

Un pasteur retraité de-
venu veuf cherche une

PERSONNE
d'un certain âge pour
faire son ménage. —
S'adresser 16, rue de la
Goutte-d'Or, Cortaillod. JARDINIER

de première force

est demandé dans propriété privée près de
Neuchâtel. Connaissance approfondie du
métier et possibilité de travailler de façon
indépendante. Place bien rétribuée.

Adresser offres sous chiffres P 1492 N
à Publicitas, Neuchâtel.

A louer très belle

chambre
confortable, avec

pension
soignée. S'adresser à Mme
Henry Clerc, Bassin 14.

Bon

MANŒUVRE
ayant déjà travaillé dans
la mécanique, serait en-
gagé. — Faire offres à
Henri JulHerat, méca-
nique de précision, à
Bôle. Tél . 6 35 58.

Couple marié cherche

petit logement
de 1 à 2 pièces, meublé
ou non, en ville. Ecrire
à Mme Ghiudinelli, Olos-
Brochet 37, Neuchâtel.

On cherche à acheter

MAISON
FAMILIALE

de 3-4 pièces, même mo-
deste, vue si possible.
Adresser offres écrites à
B. K. 450 au bureau de
la Feuille d'avis. HELVÉTIA-ACCIDENTS

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES

cherche pour sa Direction, à Zurich,

emp loyé de bureau
de langue française, si possible diplôme de l'école de
commerce ou équivalent ainsi que pratique.

Nous offrons
activité intéressante, variée, place stable — liquidation
de sinistres. Bonnes conditions de travail.
Prière d'adresser offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats, photographie, prétentions
de salaires au Service du personnel de l'Helvetia-
Accidents, Bleicherweg 19, Zurich.

JEUNE FILLE
travailleuse est demandée
pour le printemps dans
ménage de commerçants.
Offres à famille Millier ,
Landw. Genossenschaft ,
Au , près Wadensnil
(ZH) .

A louer à Oorcelles,
pour date à convenir,
bel appartement de I

UNE PIÈCE
salle de bains, cuisine,
dépendances ; chauffage
central général. S'adres-
ser à l'étude Jeanneret
& Soguel, Môle 10, Neu-
châtel , tél. 5 11 32.

Nous cherchons, pour notre service
des salaires,

E M P L O Y É E
DE BUREAU
ayant plusieurs années d'expérience
dans ce domaine.
Connaissances exigées :

machine à calculer,
machine à écrire,
langue allemande ou italienne.

Place stable et bien rétribuée pour
personne de toute confiance.

Prière de faire offre avec prétentions
de salaire et curriculum vitae, sous
chiffres P 10086 N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

Fabrique de machines du Vignoble
neuchâtelois cherche

j eune employé
connaissant parfaitement la langue al-
lemande, pour ses départements :
comptabilité du stock et expédition.
Date d'entrée : à convenir.
Adresser offres avec prétentions de
salaire sous chiffres P 1474 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A vendre à Hauteiive,
très

belle villa
neuve de 8 pièces, grand
confort, garage pour 2
voitures, jardin et vue
imprenable. — Adresser
offres écrites à A. J. 449
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour le
printemps, gentille

JEUNE
FILLE

sortant de l'école et
aimant les enfants , pour
aider au ménage. Vie de
famille et bons soins
assurés. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Priè-
re d'écrire à famille W.
Marki-Keaier, Bachstrasse
11, Urdorf (ZH).

A louer, région de
Vauseyon, dans immeu-
ble neuf,

MAGASIN
(2 vitrines), pour tout
usage. Libre tout de
suite. Adresser offres
écrites à Z. H. 448 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Cafe-restaurant
. A vendre le café-res-
taurant de la Croix-
Blanche, à Fleurier. Dis-
ponible dés le 1er mal
1958. Pour tous rensei-
gnements s'adresser à :
Etude des notaires G.
Vaucher et A. Sutter, à
Fleurier.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal r

Employé
| d'initiative
* pouvant s'occuper de fabrication et de

comptabilité est cherché par Martel

I

V^atch Co S.A., manufacture d'horlo-
gerie, les Ponts-de-Martel.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc , notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel - Tél. 5 14 68

A LOUER pour le 15 février ou date à
convenir, à l'Ecluse :

logement de 3 chambres, Snde'
bains, W.-C. et dépendances. Chauffage géné-
ral au mazout.
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G A R A G E
& louer au quartier des Charmettes. Libre tout
de suite. Location mensuelle Fr. 36.—, électricité
et chauffage compris. Faire offres à l'Etude Adrien
Thlébaud, notaire, Neuchâtel. Tél. 5 52 53. Travaux publics et bâtiment

Chef d'équipe ou contremaître expérimenté,
capable, sobre et consciencieux serait engagé
par entreprise de travaux publics du vigno-
ble neuchâtelois.

Place stable et bien rétribuée pour candi-
dat donnant entière satisfaction .

Faire offres avec prétentions sous chiffres
AS 62.207 N, aux Annonces Suisses S. A,
« ASSA ». Neuchâtel.

3 pièces
à louer à la rue de Bourgogne. Confort moderne,
balcon, 2me étage. Chauffage général particuliè-
rement économique. Service de conciergerie. Loca-
tion mensuelle Fr. 145.— plus acompte de chauf-
fage Fr. 25.—. Libre dès le 24 mars 1958.

Faire offres à l'Etude Adrien Thlébaud, notaire,
Neuchâtel. Tél. 5 62 53.

A louer à Yverdon
au centre de la ville, café-restaurant garantis-
sant Fr. 80.000 de chiffre d'affaires, pas
de restauration, long bail, loyer modeste.

Plusieurs bâtiments locatifs
modernes, 6 %, Yverdon-Neuchâtel-Lausanne,
15 à 20 appartements. Facilités de paiement.

S'adresser à , 
^K^^_S_^

Neuchâtel, ÈXTÉnSI On COflimi RCIRLE
avenue Dubois 2 '̂ S=LC7- BMIB̂ *

Employée de maison
soigneuse et si possible sachant
cuire, est cherchée pour ménage
de 4 personnes dont 2 enfants , à
Neuchâtel. Salaire élevé ; chambre
chauffable avec radio. Congés ré-
guliers. Place stable. — Adresser
offres écrites à V. B. 393 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mjédeolin-dentlste de la
ville cherche pour date
à convenir

demoiselle
de réception

(éventuellement débu-
tante). Prière d'indiquer
âge, occupations anté-
rieures et prétentions de
salaire. Adresser offres
écrites a M. T. 409 au
buireaAi de la Feuille
d'avl».

On cherche à GrUidei-
wald,

JEUNE FILLE
ou femme

au courant des travaux
de ménage, dons famille
parlant le français . Bons
gages, congés régulière.
Offres avec photo a
Ernst Schudel, Photo-
Haus, Grlndelwaldi.

3 PIÈCES
à louer pour le 24 mars 1958, à la rue des
Charmettes. Confort modern e, balcon, 2me
étage. Chauffage au « Granum ». Location
mensuelle Fr. 150.—. Faire offres à l'Etude
Adrien Thiébaud, Neuchâtel. Tél. 5 52 52. On cherche pouir tout

de suite, un bon

DOMESTIQUE
de campagne. Italien
accepté. Bon salaire. Tél.
7 11 10.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. 514 68

A LOUER à la rue des Parcs (côté ville)
pour le 24 juin

MAGASIN et APPARTEMENT
de 3 CHAMBRES

Loyer mensuel Fr. 109.15

Employé
de bureau

pouvant s'occuper égale-
mlent d'autres travaux
est cherché par garage
des environs. Faire offres
détaillées à case postale
758, .Neuchâtel 1.

Femme de ménage
propre et soigneuse, est
cherchée pour un matin
par semaine de 8 h. à
10 h. 30. S'adresser :
Parcs 17, 1er étage, entre
13 et 14 h. ou le soir
à partir de 19 heures.

Noue cherchons

appareilleurs
qualifiés

pour Installations sani-
taires, PLACES STABLES.
Faire offres avec copies
de certificats à Pisoll &
Nagel, fbg de l'Hôpital
31, Neuchâtel.

A louer l chambre,
Mlaladlère 2, 3me étage.

A louer dans villa
(quartier de l'Evole),
Jolies chambres à un et
deux lits. Part à, la salle
de bains. Tél. 5 57 66.

A louer petite chambre
poux le 12 février ; part
à la salle de bains.
Morand, Abbaye 17, la
Coudre. PERDU

H a été perdu, le ven-
dredi 17, un pendentif
en argent (cadeau de
fiançailles) sur le par-
cours gymnase - centre
de la ville. Le rapporter
contre récompense à la
caisse de la société d'as-
surance t Wlnterthour »,
rue du Seyon.

CHAMBRE A LOUER,
Beaux-Arts 3, 2me étage.
Tél.5 20 38.

On cherche à louer
pour le 1er Juin 1968,
éventuellement plus tard,
entre Neuchâtel et Be-
vaix, de préférence a
proximité de Cortaillod,

maison
ou appartement

de 5 à 7 pièces, avec
Jardin. Gérald de Mont-
molldn, Satlgny (Genève),
tél. (022) 63 12 98.

A louer à Monruz, bel-
le chambre., à 2 lits, con-
fort , pour Jeunes gens ou
Jeunes filles. Tél. 5 71 96.

A louer Jolie chambre,
part à la salle de bains,
quartier des Poudrières.
Tram à proximité. Tél.
5 97 66. SKIS D ISPARUS

La personne bien connue qui s'est approprié
une paire de skis métalliques « HEAD », 2 m. 05,
avec bâtons acier, samedi 25 Janvier à 18 h.,
devant le buffet en gare des Hauts-Geneveys,
voudra bien les remettre à leur place dans les
3 Jours, faute de quoi, plainte sera déposée.

Lire la suite des annonces classées en huitième page

Belle chambre à 1 ou
2 lits, confort, à louer.
Sablons 31, 3me & gauche.

A louer à demoiselle,
chambre meublée bien
chauffée, avec part à la
salle de bains. S'adresser:
Charmettes 63, 2ine à
gauche, NeuchâteL
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MEUBLES PERRENOUD
MIEUX - MOINS CHER

(Jj£ POUR TOUTES LE S BOUR SES (fè
SALONS 810.- 1100.- 1640.-
SALLES À MANGER . . . .  1055.- 1350.- 1450.-
CHAMBRES À COUCHER 1350.- 1550.- 1875.-
LITERIES 490.- 670.- 900.-
BUFFETS DE SALON . . . 610.- 890.- 990.-
ENTOURAGES . . . . . . .  218.- 250.- 320.-
DIVANS-LITS 195 - 275.- 480.-

C YDftC ITIf^ kS SUR 4 ÉTAGES RÉN0VÉs
CÀrUj ! I IUN TREILL E 1 - NEUCHÂTEL

WALRO
Le séchoir à linge

que vous attendez
(muni de l'insigne de qualité A.S.E.)

tPT-—¦ " T. : ' r—-—' '"'Vj

Demandez une démonstration
à case postale 62, NEUCHATEL 2.

Automobilistes !
pour votre

Intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 14.90
seulement !

BIEDERMAN N
Bassin 6 Neuchâtel

' ' t W

^̂ HBB^̂  au silicone

La crème MARGA contient maintenant du silicone.
Cette substance permet d'obtenir encore un plus bel
éclat tout en augmentant la résistance à l'eau.
Elle rend aussi le cuir plus souple

Même prix malgré l'adjonction de silicone
^MARGA boîte No. 1 fr. -.85 ^^^^^Ép.MARGA boîte No. 2 fr. 1.05 sBi ;SK|m

avec chèques SILVA ^||f|PP^^
Le liquide d'imprégnation MARGA-SIL-FIX
donne des résultats étonnants. Il contient
du silicone sous forme concentrée , imperméabilise
le cuir d'une façon absolue, même le daim, et
l'empêche de se tacher.

Fabricant : A. Sutter, produits chim. techn., Munchwilen/TG

i GROSSESSE
Ceintures
spéciales

H dans tous genres
i avec san- «c ic

Ho* gle dep. •- J.tJ
ra Ceinture «Sains»

5 % S. E. N. J.

TAPIS
Offre à saisir
très Jolis bouclés,

190 x 290

Fr. 65.-
BENOIT , tél. 5 34 69

Maillefer 20
Présentation à domicile

OCCASION
Patins de hockey poui

enfant, No 33, et soulier!
de ski, No 32, en bor
état. Téléphoner aui
heures de repas ex
5 50 43.

I 

DÉMONSTRATION
de la poêle NOVEX j ^
du mercredi 29 janvier /^r

^

à notre RAYON MÉNAGE 
^ |̂|| ||[ || J Jf

O Aucun aliment ne s'attache \ WM \fyyA  ̂ Ml
© Le nettoyage simplifié T \ \  \\ AW '
0 Peut s'employer avec ou sans matière grasse I A }m \J\ \ j  W
&% i l\ 71 1 /̂ f 1 ¦• *r

I

O Evite toutes les mauvaises odeurs provenant «•• 4 \[7A l ^'•(.J*1

de la carbonisation des graisses l 1 xLÙ^

16 18 20 22 24 cm. TJ  / \ ^Z

pour ie gaz 12.- 16.50 fl 8.50 20.50 22.50 )[*J) |
pour l'électricité 27i— 29i50 34i— %"

WQEMmÈ  ̂
AVEC RISTOURNE

15 nuances de base = MEIXHBk,
possibilités l̂ ĵ ŜIP

Tous les cheveux sont plus beaux après
un SHAMPOOING-COLORANT.
Nuancer votre teinte naturelle de
tons mode
Eclaircir légèrement des cheveux
blonds
Aviver votre teinte naturelle
Masquer un léger grisonnement
Rendre votre nuance naturelle
plus profonde et plus soutenue
tout cela vous le ferez facilement ,
à peu de frais , avec le

E9BE3HS5331EB Fr 2 25
Mais, si vos cheveux sont très gris ou
blancs , il vous faut une vraie teinture avec
la [H;l̂ LTiiaiJK'l)!iHNJif^oia^^c!IVôr;; et. si
vous voulez rester ou devenir blonde, une
décoloration avec la
BEIiIi3EHZI3ECîI5HîIH3 Fr - 3 30

'W'iS' de vos cheveux

«Hi*l»JlliMgW;^L'i l̂ :eiT?51 à la
E55E5I3CI1 nourrit et fortifie le cuir
chevelu , prévient la chute des cheveux et
la formation des pellicules. Nécessaire aussi
pour Monsieur. Fr. 3.30

PROFAR S. A., GENÈVE

BANC DE CONCISE
Je reviens au marché dés Jeudi 30,

Bondelles fumées, bondelles et filets
A. Stucker.

CATALOG UE GÉNÉRAL
1958

Grande vente de
&j & pK Blanc de qualité

D L / \ |N V. Wâ Wm Wh i K̂ ĵ â ^L ^ ^ ^ M̂  m Choix immense

dès mercre di mSB^ Ŝ^̂
f ^ ^ ^ m̂  

PjJX jj rBCi3mG
29 janvier =====

et à tous nos dépôts : C0UVET - SAINT-AUBIN - LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE - TRAVERS
Demandez notre catalogue spécial

A vendre

! 4 CANARIS
• femelles , 9 fr. pièce. Mime1 Maillet, tél. 5 38 73.



La commission technloue suisse a
procédé à la sélection des joueurs qui
prendront part aux matches que notre
équipe nationale disputera contre les
Etats-Unis. Trois rencontres ont été
conclues avec les hockeyeurs d'outre-
Atlantique.  Elles se dérouleront à Lau-
sanne (14 février),  Zurich (16 février)
et Bâle (17 février) .  Il y a au total
vingt-huit joueurs. Même pour trois
matches, c'est suffisant, largement suf-
f isant  ! Les hommes suivants ont été
désignés :

Ga rdiiens : Conrad, Ayer, Staebler et
Morandi.

Arrières : Pappa, Diethelm, Weingart-
ner, Peter, Han s et Georg Riesch, Nobs,
Gerber et Zimmermann.

A ttaquants : Wehrli, Naef , Friedrich,
Chapot , Bernsusconi, Blank, Bazzi ,
Stammbach, Diethelm , Keller, Sprecher,
Berry, Schlaepfer, Bagnoud.

Vingt-huit joueurs
sélectionnés

dans l'équipe suisse

Joe Brown, champion du monde des poids
légers, peut s'estimer heureux. A Wash-
ington, il battit le jeune Ernie « Sonny
Boy » Williams par arrêt de l'arbitre
au 5me round. Williams, blessé à
l'arcade gauche, saignait abondamment
et le médecin conseilla à l'arbitre de
stopper le combat. Au moment de l'ar-
rêt, Williams menait aux points sur
les feuilles des trois officiels. Rapide,
mobile et précis, il avait malmené
Brown pendant les quatre premières
reprises et le champion du monde pei-
nait visiblement devant un adversaire
insaisissable. En descendant du ring,
Williams qui disputait son 24me com-
bat professionnel, déclara avec amer-
tume : « C'est un coup de tête porté
de propos délibéré. ¦

— Brown joue décidément de mal-
chance (si l'on peut dire). Il vient en
effet d'être sommé par la N.B.A. de dé-
fendre son titre avant le 11 avril con-
tre Kenny Cane. « Autrement vous se-
rez déchu », lui a dit le président
Gilbert Jackson.

Victoire heureuse
de Joe Brown

Les essais en vue des champ ionnats
du monde de bob à quatre se sont pour-
suivis hier à Garmisch-Partenkirchen.
I ls  ont été caractérisés par un duel
entre l'équipage italien diri gé par
Monti  et l 'équip e suisse détentrice du
titre et dont le cap itaine est Zoller.
Le second équipage de notre pays
s'est également for t  bien comporté
et se classa au quatrième rang, der-
rière les Etats-Unis que dirige Séve-
rine. Ce second équi page helvétique ,
piloté par Angst , termina à 93)100
de seconde de l'Italie, laquelle précé-
dait l'équipe de Zoller de 22/100 de
seconde et les Etats-Unis de 68/100.

Duel italo-suisse
à Garmisch-Partenkirchen

L'aménagement du territoire
UN SYMPTÔME DE NOTRE ÉPOQUE:

(Suite et fin. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 15 janvier)

L'urbanisat ion de notre pays
sous l'action de la technique et
de l'indust rie modernes se lit dans
les modif ications que la popula-
tion des communes de diverses
grandeurs accuse. Ainsi, les com-
munes rurales et paysannes, qui
sont essentiellement dans le groupe
des communes de moins de 1000
habitant s, ont perdu en cent ans
144,464 habitants. Non seulement
elles n'ont pas profité de l'aug-
mentatio n générale de la popula-
tion , mais el les ont diminué leur
chiffre d'habitants. En revanche,
l'accroissement ef fectif concerne
des communes de plus de 2000
habitants , c'est-à-dire des agglomé-
rations indu strielles urbaines qui
gagnent 2,466,716 habitants.

Et maintenant
les gens s'entassent

Ce bouleversement dans l'habitat
est encore plus marqué quand on
note les chiff res relatifs. En 1850
le gros de la population se trouve
dan s les communes ent re 500 et
5000 habitants : le 70 % y réside.
Cette proportion est le signe sûr
d'une prédominance agraire et ar-
tisanale dans le pays. En 1950, le
centre de gravité s'est déplacé
vers les villes, vers la prédominan-
ce d'un ordre urbain et industriel.

Il y a bien davantage, derrière
ces chiffres, que ce que l'on ap-
pelle d'ordinaire la désertion des
campagnes et l'urbanisation. Ces
termes sont trompeurs, en ce qu'ils
la issent entendre qu'il y a une sé-
paration nette entre la ville et la
campagne, comme si nous étions
encore en pleine culture agraire-
artisanale. De fait, cette opposition
est désormais caduque. Ville et
campagne, tant pour leur écono-
mie que pour leur culture , se con-
fond ent toujours plus int imement,
devien n ent une unité qui n'est
plus de dépendance réciproque,
mais de mutuel complément. Dans
l'architecture, cela se ma rque par
le fait que la ville n'a plus de
limites : on passe à la campagne
par t rans i t ions  insensibles ; on ren-
contre des éléments urbains dans
les champs, comme des éléments
ruraux dans les villes.

Cette évolution générale, si elle
apparaît bien n écessaire dans le
cadre général de notre histoire
contemporaine, n'a pas laissé de
causer des troubles profonds et
sensibles dans la vie sociale com-
mft dans l 'habitat.  Dans la mesure
où la vie commune et communau-
taire prend actuel lement de nou-
velles formes, plus adaptées aux
temps modernes, les déficits , les
lacunes, les erreurs se révèlent
progressiv ement dans l'aménage-
ment général de not re territoire et
son uti lisation économique. D'une
part , des agglomérations s'entassent

qui, par leur grandeur et leur
structure, entrent mal dans les ca-
dres terr itoriaux dispon ibles, se
laissent dif f icilement organiser et
imposent un gaspillage grotesque
des forces productrices en tâches
superflues et en transports impro-
ductifs. D'autre part, et comme
complément inévitable, il y a des
secteurs entiers de notre territoire
qui restent « sous-développés » et
qui glissent dans une situation dé-
pendante que manifestent  les sub-
ventions qu 'ils ex igent, ou les ga-
ranties économiques diverses. C'est
de ce déséquilibre de la population
de nos régions que proviennent
les problèmes actuels, allant du
pr ix du sol jusqu 'à la création
délibérée de centres urbains, et
dont l'urbanisme contemporain
cherche les solutions et acquiert
son urgence.

Un plan à l'échelle nationale
L'aménagement du territoire natio-

n-ail, en Suisse comanie aillefuTs, n'a
pris toute la mesure de son impor-
tance que progressivement. Le point
de départ, indi scutablement , c'est le
souci de maintenir le « caractère »
des _ cités traditionnelle s et la pro-
tection de la nature. Ici, la préoccu-
pation esthétique est prédominante.
Il s'agissait d'abord d'entraver , si
possible, la déformation des locali-
tés, éclatant hors de îeur ceinture
protectrice et s'épandant dans les
alentours au risque de perdre toute
forme nette. On s'y essaya en pres-
crivant des normes de construction
ou en mettant des limites aux ter-
ra ins susceptibles d'être bâtis. L'in-
tention éta it ici d'entourer les villes
d'une cei nture forestières et agricole,
qui aurait à la fois comme fonction
de sauvegarder le paysage, de proté-
ger l'agriculture et de limiter les
villes elles-mêmes de façon à recons-
tituer l'opposition traditionnelle ville-
campagne. On en attendait des sa-
tisfactions esthétiques supérieures à
celles qu'offrait le développement
anarchkfue des cités. ASPAN.

(A suivre).

L'activité
de nos « pongistes »

Le classement de la série « Dames »
à l'issue du premier tour du cham-
pionnat se présente comme suit : 1.
Neuchâtel I, 5 matches joués, 5 matches
gagnés ; 2. Peseux I, 5, 4 ; 3. le Locle I,
5, 3 ; 4. Cernier Fém. I, 5, 2 ; 5. Tra-
vers I, 5, 1 ; 6. Cernier Fém. II, 5, 5
perdus.

Pour sa première rencontre du second
tour Neuchâtel I (Mmes Jaecklé - Bau-
doin ) était opposé à Peseux I (Mme
Paupe . Mlle Grlsonl). Cette rencontre
fut sans histoire et se solda par une
nette victoire des représentantes du ohef-
lleu qui remportèrent par 5-0 sans
perdre un seul set.

Pour son premier match du second
tour , Neuchâtel II (Meyer - Hubscher -
Westphal) s'Inclina une nouvelle fols
devant Moutler I (Stehlin - Bossel -
TroWer) par le résultat de 4-5. La for-
mation neuchâtelolse joue décidément de
malchance car elle a déjà perdu 4 ren-
contres au premier tour par le même
résultat.

Des trente équipes neuchâtelolsee et
jurassiennes engagées dans la coupe
srulsse, huit équipes disputeront les
quarts de finale à savoir : Bévllard I,
Sapin I, Bienne .1 et Bienne II, Ta-
vannes I et Tavannes n ainsi que Neu-
châtel I et Neuchâtea II. Neuchâtel I
(Dreyer - Ltlginbûhl) pour sa part fera
le périlleux déplacement à Tavannes
et rencontrera Tavannes I tandis que
Neuchâtel II (Velllard - Meyer) recevra
Tavannes II.

HOCKEY SUR GLACE

Martini a réussi trois nouveaux points dimanche, ce qui lui permet de
conserver Intacte son avance, de l'augmenter même d'une unité sur le deuxième
classé qui est maintenant Pfister, lequel partage cette place avec son coéquipier
Townsend, qui obtint pas moins de cinq points contre Lausanne. Bazzl, qui
dut se contenter d'un seul point contre Ambrl, rétrograde ainsi à la quatrième
place, n est cependant intéressant de constater qu'avant le derby de demain
soir à la patinoire de Monruz entre Young Sprinters et Chaux-de-Fonds, les
quatre premières places de notre tableau sont occupées par des membres de ces
équipes. Cela ne donnera que plus de piquant à une rencontre qui en a déjà
beaucoup.

Young Sprinters est à l'heure actuelle l'équipe qui a réussi le plus grand
nombre de buts en ligue nationale. Elle en a obtenu deux de plus que Davos
et Zurich qui en comptent chacune cinquante à leur actif . Mais alors que
Davoslens et Zurlcols battirent les gardiens adverses grâce à leurs deux lignes
d'attaque, Young Sprinters le fit pratiquement par l'Intermédiaire du trio Blank-
Martlni-Bazzl. Ce trio réussit en effet 45 buta contre 4 à la seconde garniture
et 3 aux défenseurs.

Au classement de bonne tenue, l'équipe des « Trois chevrons » reste un solide
leader Elle en a d'autant plus de mérite qu 'elle occupe également au classe-
ment du championnat une excellente place (deuxième). Davos ne peut en dire
autant. Leader du championnat, il est lanterne rouge au classement du falr-play.
Dans certains domaines, 11 se confirme que les premiers seront les derniers...

Matches Minutes de
Joueurs Joués Buts Passes Points pénalisation

1. Martini (Y.S.) 9 1« 20 36 -
2. Pfister (Ch.-Fds) . . . .  9 13 10 33 (2)
3. Townsend (Ch.-Fds) . . .  9 17 6 23 (4)
4 Bazzl (Y.S.) 9 15 7 22 (2)

Dennison (Laus.) . . ..  9 U 11 22 —
6. Robertson (Davos) . . .  9 13 » 21 (2
7 Rlank (Y S)  . . . .  9 14 6 20 (6
s: Ke«? (I*) : : : . : .  ^ i » <»>
9 Trepp (Arosa) 6 15 3 18 (4)

Schublger (Zurich ) . . .  9 7 1.1 18 (8)
11. Schlapfer (Zurich) . . .  9 11 4 15 (8)

Keller (Davos) 9 11 4 15 (6)
Naef (Laus.) 9 14 1 16 (20)

14. G. Poltera (Arosa) . . .  6 5 9 14 (10)
16. Diirst (Davos) 9 9 - S 12 (6)
16. Friedrich (Laus.) . . . . 9 3 8 11 (2)

B. Frel (Zurich) . . . .  9 7 4 11 (4)
18. Rufner (Davos) „ . . . 9 5 5 10 (2)

Wehrli (Laus.) 9 6 4 10 (2)
20. Barr (Bâle) 10 8 1 9 (10)

Handschin (Bâle) . . . .  10 4 5 9 (2)
22. Harry (Zurich) 9 7 1 8 (21

Berry (Davos) 9 5 3 8 (10)
24. Ehrensperger (Zurich) . . 9 3 4 (2)

Sprecher (Davos) . . . .  9 4 3 —
Henzmann (Zurich) . . .  9 4 3 —
Thommen (Bâle) . . . .  10 4 3 7 (2)
Heller (Bàle) 10 4 3 7 (2)
Nebel (Bâle) 10 5 2 7 (12)

30. Chamot (Ch.-Fds) _ . . 9 2 4 6 (4)
31. Bossi (AJ> .) 8 1 4 5 (2)

Wittlin (Bâle 10 2 3 5 (2)

Challenge falr-play : 1. Young Sprinters 24 minutes; 2. Zurich 42 minutes ;
3. Bàle 48 minutes ; 4. Lausanne 50 minutes ; 5. Chaux-de-Fonds 53 minutes ;
6. Arosa 56 minutes ; 7. Ambrl Piotta 58 minutes ; 8. Davos 62 minutes.

Notre classement des ( ^AR Q UEURS DE BUTS

% Le recordman de l'heure et champion
du monde de poursuite Rivière sera
épaulé au Tour cycliste de Romandle par
ses compatriotes Bauvln, Bergaud, Mor-
van et Gemlnianî.
% Le cyclo-cross de Clermont-Ferrand a
permis à Gemlnianî de remporter sa
première victoire de la saison , après un
duel serré avec Bergaud.
% A la suite des 1000 kilomètres auto-
mobiles de Buenos-Alres, première épreu-
ve du championnat du monde des cons-
tructeurs, « Ferrari » s'assure évidem-
ment les 8 points de la victoire. Donc,
actuellement :

1. Ferrari . . . .  8 points
2. Porsche . . . .  4 points

Prochaine épreuve : 12 heures de
Sebrlng (22 mars).

Le sprint : un métier
qui demande à être appris
Michel Rousseau, le troisième enfant

prodige du cyclisme français avec An-
quetil el Rivière ; Michel Rousseau, le
gosse trapu à la gouaille de titi pari-
sien qui, après sa victoire olympique
sur le vélodrome de Melbourne, avait
dit à Philippe venu le féliciter :

— Prince, la France vous salue I
Michel Rousseau qui, l'été dernier,

gagna le championnat du monde de
vitesse amateurs sur la piste de Rocour
avec l'aisance et l'insouciance des
athlètes extraordinairement doués, vient
de passer dans la catégorie des pro-
fessionnels.

Ses débuts étaient attendus avec at-
tention. Pour son entrée dans le grand
monde, il fut  opposé à son compatrio-
te et champion de France, le clowrir
sprinter Gaignard. Avant  de s'adonner
totalement au vélo , Gaignard amusait
le public sous le chapiteau d'un grand
cirque parisien. Rousseau fut nettement
battu en deux manches.

Une semaine plus tard , c'est-à-dire
dimanche passé, dans un Grand prix
organisé par le Vel'-d'Hiv' de Paris et
qui réunissait la totalité de l'élite mon-
diale à l'exception de Plattner et de
von Buren, il fut deuxième derrière
l'Italien Oriani et devant le Français
LeNormand, en série. Il n 'acquit pas
davantage sa qualification en poule de
repêchage contre l'Allemand Potzern-
heim.

Ces défaites successives ne nous font
pas douter du talent de Rousseau. Mais
elles nous apprennent que le sprint
n'est pas un amusement. C'est un mé-
tier qui demande à être appris. Pour
s'y imposer, il ne suffi t  pas d'avoir du
talent et même du talent à revendre ;
il faut en connaître toutes les finesses.
Rousseau est un sprinter à l'état pur ;
chez les amateurs, il gagnait grâce à sa
pointe  de vitesse, à ses qualités intr in-
sèques. Il ne s'embarrassait pas de pro-
blèmes tactiques : il débouchait comme
le vent et s'en allait à pédalée vive
vers la victoire. C'était simple et clair.
Cependant, le sprint à l'échelon pro-
fessionnel n 'est pas une affaire simple.
Il comporte une quantité de lois tacti-
ques. Les grands sprinters sont bourrés
de malice ; de coups astucieux. C'est
en somme ce qui expl ique leur longé-
vité : ce qu'ils perdent en qualité mus-
culaire par l'âge, ils le gagnent en ex-
périence et en finesse. C'est ainsi que
se perpétue leur valeur. R. R.

N O T R E  C H R O N I Q U E
de cyclisme sur piste

Un record suisse
va tomber

Lors des championnats suisses de
patinage de vitesse organisés à Davos,
le Zurlcols Werner Benz, que nous
voyons grimaçant sous l'effort, a bat -
tu le record national des 5000 mètres
en couvrant la distance en 8' 31 "5.

L'autoroute de la Côte d'Azur sera
la première route française à péage
Le gouvernement français a conclu nn

accord avec l'organisme privé : la So-
ciété de l'autoroute Estérel - Côte d'Azur
sur la construction et l'administration
de la première autoroute française à
péage. Celle-ci, ainsi qu 'on le lit dans
l' « Autoroute », organe de la Société
suisse des routes automobiles, s'étendra
sur une longueur de 48 km. entre
Puget-sur-Argens (Var) et Vllleneuve-
Loubet (Alpes maritimes). Sa construc-
tion allégera la circulation entre Fréjus
et Nice.

Les promoteurs de ce projet ont son-
gé principalement à séparer la circula-

tion touristique de la circulation à lon-
gue distance sur cette route internatio-
nale. L'autoroute raccourcira de 10 km.
la distance entre Puget-sur-Argens et
Nice, et vu les conditions de la chaus-
sée, le gain de temps s'établira entre
vingt et trente minutes.

L'autoroute projetée se composera de
deux pistes de 7 m. de large, pouvant

être élargies à 10 m. 50, et d'une bande
gazonnée centrale de 1 à 5 m. Il y aura
cinq bifurcat ions  avec les routes natio-
nales entre le début et la fin du tron-
çon. Parmi les ouvrages de génie civil
à construire, mentionnons un viaduc de
55 m. de long franchissant le Reyran
et deux ponts sur la Siagne (75 m. de
long) et la Brague (30 m. de long).
L'autoroute sera terminée, espère-t-on,
en 1960, à l'occasion du centième anni-
versaire du rattachement de Nice à la
France.

C'est l'Etat qui fixera le montant  des
droits dont devront s'acquitter les usa-
gers de l'autoroute. On prévolt «n droit

de 3 à 5 fr. français par kilomètre pour
les voitures et de 12 à 15 fr. français
pour les poids lourds. Le coût de cons-
truction , qui s'élève à 1,5 milliard de fr.
français, sera couvert pour le 28 % par
un prêt de l'Etat. La concession est
accordée pour une durée de trente-cinq
ans, au-delà de laquelle la perception
des droits sera abolie.

li 'illllNimMIlMIltt

HORIZONTALEMENT
1. Elle sembla douce à la bergère.
2. Moul in  à hu i le .
3. Réuni t  des personnes diverses. —

Symbole  ch imi que.
4. Donne des ordres (abr.). — Comme

un petit  sa int  Jean. — Dommage.
5. Dissip é. ¦— Vi l le  de Sicile.
6. Polies. — Espèce de pignouf.
7. Qui n 'a aucune tenue.  — Note à

l'envers. — Conjonct ion.
8. Fin d ' i n f i n i t i f .  — Trahison.
9. Détacher la couverture.

10. Us jouent sur les cours.
VERTICALEMENT

1. Parer avec afféterie.
2. Sa voix est très recherchée.
3. Fleuve. — Fait  découvrir  des corps.

—¦ Pour renforcer une affirmation.
4. Le 4me du nom pr i t  le premier le

t i t re  de tsar. — Famille.
5. Dépendance. — Légumineuses.
6. Région de dunes mouvantes an

Sahara. — On y rencontre un
monde fou.

7. Ne convient  pas. — Ils font valoir
le brio de l'artiste.

8. Démonstrat i f .  — A point. — Non
admis.

9. Trè s attaché à ses pantoufles.
10. Conducteurs d'hybrides.

Solution du problème rVo 628

Demain :
É C O N O M I E

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., arabesques en noir et blanc. 7.15,
Informations. 7.20, sourire aux lèvres.
8 h., l'université radlophonlque Interna-
tionale. 9 h., concerto de Prokoflev. 9.15,
émission radloscolalre . 9.55, masques et
bergamasques, de G. Fauré. 10.10, repri-
se de l'émission radloscolalre. 10.50, Le
rouet d'Omphale, de Salnt-Saëns. 11 h.,
La Bohème, opéra , de Puccini (3). 11.20,
pièces pour deux pianos, de Debussy par
Louis et Marie-Louise de MarvaL 11.35,
refrains et chansons modernes. 12 h., au
carillon de midi , avec à 12.25 le rail, la
route, les ailes. 12.45, Informations. 12.55,
le catalogue des nouveautés. 13.20, les
belles heures lyriques : extrait d'Oedlpus-
Rex, de Strawlnsky. 13.45, piano. 14 h.,
cours d'éducation civique.

16 h., reprise d'une émission radlosco-
lalre. 16.35, programme musical récréatif.
17 h., le clavecin ancien et moderne.
17.30, l'heure des enfants. 18.15, nou-
velles du monde chrétien. 18.25, mlcro-
partout. 19.15, informations. 19.25, Ins-
tants du monde. 19.45, grand orchestre
de variétés de Radio-Genève. 20 h., ques-
tionnez, on vous répondra. 20.20, trio
israélien Aravah. 20.30 , concert sympho-
nlque. Orchestre de la Suisse romande,
direction Jean Martlnon. Soliste, Alexan-
dre Bohnke, planiste. 22.30. Informations.
22.35, le magazine de la télévision . 22.50,
actualités du jazz. 23.12, la chanson de
Montreux.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, variétés musi-

cales. 6.45, gymnastique. 7 h.. Informa-
tions. 7.05, musique populaire. 7.20, quel-
ques propos. 10.15, un disque. 10.20,
émission radloscolalre. 10.50, disques.
11 h., émission d'ensemble (voir Sottens).
12 h., jazz au piano. 12.20, wlr gratulle-
ren. 12.30, informations. 12.40, concert
récréatif. 13.25, Imprévu. 13.35. chanta
populaires lettons. 14 h., pour Madame.

16 h., nous lisons un roman. 16.30,
Orchestre de chambre de Soleure. 17.10,
causerie. 17.30, pour les Jeunes. 18 h.,
orchestre récréatif bâlols. 18.30, von Tag
zu Tag. 18.45, concert populaire. 19.15,
résultats et lauréats du concours du sa-
medi. 19.20, communiqués. 19.30, infor-
mations, écho du temps. 20 h., Suite de
de chants populaires suisses. 20.20,
« D'Schattmattbure », feuilleton, de H.-
Rud. Hubler. 21.20, L'Oiseleur, fragments
de l'opérette de C. Zeller. 22.15. Informa-
tions. 22.20, Sérénade asiatique 1958.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, c L'aigle &

deux têtes ». pièce de J. Cocteau. 21.50,
informations.

Emetteur de Zurich : 14.30, pour les
enfants. 20.15. téléjournal . 20.30, foot-
ball avec la tête... 21.05, documentaire
sur une visite de W. BUckensdorfer à la
nouvelle armée allemande. 21.40, télé-
Journal.
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La Belle
et le

Clochard

4 L'équipe australienne qui participera,
en juin prochain, au Tourlst Trophy
motocycliste de l'Ile de Mari (Grande-
Bretagne) sera composée d» J. Ahearn,
E. Hunton et B. Brown, tous du New
South Waies. Le champion Campbell
n'avait pas demandé sa sélection .

La tournée helvétique des maîtres
japonais Kondo, 5me dan, et Mochi-
zuki, 4me dan, remporte actuellement
un incontestablde succès. Ces deux ju-
dokas de grande valeur représentent
le fameux Yoseikan, de Tokio, l'école
d'arts martiaux qui n'a d'égale nul part
ailleurs dans le monde. Mochizuki ju-
nior est le fils du créateur de cette
célèbre école japonaise.

La différence entre le Yoseikan et le
Kodokan est sensible. Le Kodokan (fon-
dé par Kano) s'intéresse avant tout au
judo et à la diffusion de ce sport
dans le monde. Le Yoseikan, par con-
tre, forme des champions dans les mul-
tiples spécialités qui ont nom : kara-
té, sumo, kendo et aïkido. Ces spécia-
lités, plus anciennes, sont plus diffi-
ciles que le judo, mais plus spectacu-
laires aussi. Le kendo (escrime avec un
sabre que le combattant tient à deux
mains) est un peu créé au XlVme siè-
cle par les fameux samouraïs. Les ken-
dokas doivent obéir à une tradition si
précise que les Européens ont jusqu 'à
maintenant renoncé à s'y intéresser.
Seuls les frères Gallecier, de Besan-
çon, excellent dans cet art grâce à un
numéro qui fut présenté il y a quel-
ques années au public neuchâtelois. Le
sumo se prête admirablement à la dé-
monstration. C'est un sport qui dépas-
se le judo, en puissance surtout. Il
s'agit de faire sortir l'adversaire d'un
cercle tracé sur le sol. Les combat-
tants ont la possibilité d'utiliser les
diverses prises du judo, mais ces com-
bats ressemblent beaucoup aux empoi-
gnades de nos bergers. L'aïkido est une
forme supérieure du jiu-jitsu, avec des
prises aussi efficaces que compliquées.

Le clou de la démonstration que pré-
sentent Kondo et Mochizuki à Neuchâ-
tel sera certainement une exhibition de
karaté. Il s'agit d'une défense person-
nelle particulièrement efficace. On
compte que trente-deux coups portés
sur le corps humain sont mortels. De
cette discipline diffici le et dangereuse,
maître Mochizuki a fait une spécialité
sportive. Nous ferons un rapproche-
ment entre le karaté et la « savate
française • pour mieux situer les acro-
baties auxquelles doivent se livrer les
amateurs de karaté pour toucher leur
adversaire. R. J.

Le karaté comporte
trente-deux coups mortels

Apres les éumraatoiires nationales éea
chamipiioniniats suisses amateurs qui se
sont déroulés à Berne, on couinait les
boxeurs qualifiés pour les demi-finales
qui auront lieu le 9 février, à Bienne.

Voici l'ordre des rencon tres :
Mouches : Durussel (Yverdon) contre

Glatti (Zurich ) ; Tonacinl (Lausanne)-
Chervet II (Berne).

Coqs : Chaignat (Tramelan)-Melster
(Granges) ; Wldmer (Zurich) - Roth
(Thoune).

Plumes : Rôthlisberger (Frlbourg)-
Chervet I (Berne ) ; Thévoz (La/usanne)-
Btthler (Brougg).

Légers : Ellenberger (Bàle) - Rlghettl
(Genève) ; Schwelzer (Berne) - Martin
(Lausanne).

Surlégers : Erb (Berne) - Schindler
(Zurich) ; Leuzinger (Bienne) - Jeanre-
naud (Lausanne).

Welters : Mêler (Winterthour)-Lel-
bundgut (Bienne) ; Kâgl (Zurich)-Spless
(Saint-Gall).

Surwelters : Bauert (Zurich) - Steiner
(Saint-Gall) ; Scaiola (Bâle) - Monnler
(Latisanne).

Moyens : Maestrelll (Delémont) - Melll
(Granges); Bùchi (Zurich)-Lang (Schaff-
house).

Mi-lourds : Guerne (Tramelan) - Gu-
bler (Bâle); Mûller (Bâle) - Schluep
(Berne).

Lourds : Boeslger (Zurich) - Stieger
(Winterthour) ; Cottler (Neuchâtel)-
Odermatt (Winterthour).

Les demi-finales
des championnats suisses

PHARMACIE D'OFFICE :
Bl. Cart , rue de l'Hôpital

Théâtre : 20 h. 30, Une femme trop
honnête.

CINÉMAS
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Les premiers

outrages
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Pot-Bouille.
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Les conquérants

de Dodge-Clty.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Je reviens

de l'enfer.
Clnéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, Madagascar.
Apollo : 15 h. et 20 h . 30, Une lie au

soleil.
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DE SABLE ET D'OR
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 8
SUZANNE CLAUSSE

Fallait-il donc croire qu'il avait
changé d'avis ? Une seconde, le fait
qu 'elle avait pu se tromper vint effleu-
rer son esprit. Elle ne s'y arrêta pas.
Non, non, c'était bien Marc qu 'elle
venait de voir. Maintenant l'allée
était vide, mais Arlène, stupéfaite ,
demeurait comme une statu e au coin
du sentier. L'énigme qui s'offrait à
elle-la bouleversait. Où Marc avait-il
connu la mystérieuse habitante de
Kernoz ? Qu'était-elle pour lui ? « Il
n 'a pas de sœur, songeait-elle , éper-
due, alors : une fiancée ? Mais pour-
quoi la cacherait-il ainsi dans le
triste Kernoz ? A moins que... ! On
la dit malade , dans le pays ! Si c'était
vrai , il est à plaindre. »

Elle reprit machinalement sa mute.
Des pensées confuses tournaient dans
son cerveau. Que dirait Marc , ce soir,
quand elle lui ferait part de sa dé-
couverte ? Et les Didier , que sa-
vaient-ils ?

En vérité, tout cela était bien sin-
gulier et la jeune fille avait beaucoup
de mal à reprendre son équilibre.
Quelque chose de sa profonde préoc-
cupation demeurait sur son visage
mobile quand elle aborda ses amis,

grèafole sensation qui la rendit maus-
sade.

— J'ai eu très chaud pour venir
et je suis fatiguée. Je boirais bien
quelque chose de frais . Il faisait meil-
leur dans ma chambre.

Arrêtant le mouvement de sou
pinceau , Catherine la considéra un
instant en silence et déclara :

— Nous allons goûter là-bas près
de cette source ; à l'ombre de ce vieux
chêne, nous serons très bien. Mimi,
viens m'aider à ranger tout ceci.

La cadette obéit. Demeuré seul au-
près d'Arlène , Jacques demanda :

— Alors, mon petit vieux, qu'est-ce
qu'il y a qui ne va pas ?

— Mais rien ! dit-elle, agacée par
cette sollicitude intempestive. Je te
l'ai déjà dit : je suis fatiguée.

— Bon ! bon ! ne te fâ che pas... ce
que j'en faisais...

H s'éloigna die quelques pas et se
mit à mordiller la tige d'une gra-
minée que sa main venait de cueil-
lir . .

Arlène s'était laissée tomber à ter-
re. Un pli creusait son front pur.

— Ne restons pas là. Il fait meil-
leur là-bas.

Elle ne se boucha pas les oreilles
aux cris d'Indiens que Jacques se
mit à pousser , dès qu'il l'aperçut. Ses
yeux demeurèrent sombres, si som-
bres même que le jeune homme finit
par le remarquer.

— Eh bien ! que t'arrive-t-il ? Com-
me certain Don Juan d'amoureuse
mémoire, vis-tu se dresser sur ta
route le terrible Commandeur ?

Il grossissait sa voix de façon ca-
verneuse, en roulan t des « r »  im-
pressionnants. En d' autres temps , elle
eût ri. Elle se contenta de hausser
les épaules. Son visage conserv a l'ex-
pression grave et tendue qui en dur-
cissait un peu les traits si fins.

— Non , déclara-t-elle sèchement ,
mais j'ai vu Marc.

— Marc ! Où cela ?
— A Kernoz.
— A Kernoz ! Vous entendez , mes

sœurs ! Cette enfant devient folle . A
Kernoz ! mais voyons, ma petite Ar-
lène , tu as des visions... Tu sais bien
que Marc arrive seulement ce soir ,
avec papa...

Bien sûr , qu 'elle le savait , et pour-
tant  c'était son tuteur qu 'elle avait
vu près de la femme inconnue dont
les merveilleux cheveux d'or étin-
celaient sous le soleil. Elle n 'étai t
pas folie ! Elle n 'avait pas rêvé ! Et
voici qu 'elle regrettait maintenant
d'avoir parlé. Elle venait de commet-
tre une véritable indiscrétion de
livirer à de jeunes fous un secret qui
n 'était pas le sien. Subitement , elle en
ressentait une curieuse et fort désa-

était toujours immobile et vaguement
somnolente. Un bruit die moteur s'en-
tendit au loin, augmentant au fur et
à mesure qu'il se rapprochait du ma-
noir. « Ce sont eux », songea-t-elle
aussitôt, le cœur battant.

L'impatience la gagnait mainte-
nant. Dissimulée derrière les feuilla-
ges, elle vit l'auto pénétrer dans l'al-
lée et passer devant elle. Tout de
suite elle aperçut Marc assis auprès
du parfumeur. Ainsi elle s'était trom-
pée, ce n'était pas lui qu'elle avait
vu dans le pare de Kernoz. Tout
le ridicule de sa supposition lui ap-
paraissait sou-train , en même temps
que s'éveillait en elle le regret aigu
de son bavardage intempestif.

Nerveuse, mécontente de son per-
sonnage , elle se décida enfin à quit-
ter sa 'retraite. Elle contourna le
buisson et revint vers la maison en
passant derrière la charmille. Un
brouhaha de voix joyeuses lui par-
venait. Les Didier et Mme Vincent
entou raient les voyageurs. Elle se
joignit à eux d'un élan et rencontra
soudain le regard de Marc.

— Ah ! te voilà , Arlène ! Quelle
mine ! Tu es magnifi que !

Il souriait. Pourtant , était-ce une
illusion ? Il semblait à la jeune
fille que le ton joyeux de ses pa-
roles ne s'accordait pas avec ses
pensées. Son visage était las,
creusé. Elle répli qua , hardiment :

— Je n'en dirai pas autant de
toi. Il me semble que tu as maigri.

(A suivre)

ge un trouble singulier, comme si, en
vérité, le fait que son tuteur s'occupât
d'une autre femme l'eût frustrée.
L'idée que le jeune homme pouvait
avoir une vie propre, des obligations
personnelles, n 'avait jamais effleu-
ré sa pensée. Elle avait fait de lui
une sorte de génie tutélaire et bien-
veillant, soumis à ses seuls désirs.
Elle avait beau se raisonner, se dire
qu'après tout elle avait pu se trom-
per, être victime d'une ressemblance,
ell e n 'était pas convaincue. Puis, la
pensée lui vint, soudain , de surveil-
ler l'arrivée de Germain Didier et dte
Marc. Pour cela , il fallait descendre ,
et vite. Prenant un livre au passage,
elle se glissa au dehors et descendit
sans bruit l'escalier. Sans avoir été
vue, elle att eignit le jardin et s'ins-
talla derrière un berceau de roses
rouges au parfum pénétrant. De cet
endroit, qui la dissimulait aux yeux
des habitants du manoir, elle ne
pouvait manquer les arrivants. Elle
ne se souciait pas que Jacques ou
même Gaty viennent la rejoindre.
Elle craignait les taquineries de l'un
et surtout le regard pénétrant de
l'autre.

Pour tuer le temps, elle se mit à
feuilleter le livre qui reposait sur ses
genoux. C'était un roman d'aventures
aux péripéties palpitantes. Mais il
n 'était qu'un prétexte pour justifier
son isolement présent. Elle se retrou-
va bientôt le regard perdu au fond
de cette allée d'où allait surgir l'auto
de Germain Didier. Le temps pas-
sait. Dans son abri parfumé, Arlène

envolée devant le visage soudain
plus aimable de son amie. L'influence
souriante et paisible de Catherine
se faisait déjà sentir. Grâce à son
tact, à sa bonté tendre et légère, le
malaise qui habitait le cœur d'Ar-
lène se dissipait peu à peu. E vint
un moment où elle l'oublia tout à
fait.

Après avoir tout rangé dans le sac
d'épaules de Jacques, les jeunes gens
reprirent en chantant le chemin du
retour. Perspicace, afi n d'éviter Ker-
noz, Catherine entraîna sa troupe vers
la route qui longeait la rivière. A cette
heure, protégée par le rideau des
peupliers, elle offrait une fra îcheur
relative plus agréable que l'abrupt
sentier encore baigné de soleil.

Arrivés au manoir , les jeunes gens
regagnèrent leurs chambres respec-
tives. Germain Didier et Marc Le
Hardouin devaient arriver pour le
diner. Chacun voulut fa ire un peu
de toilette en leur honneur. Aussitôt
prête, Arlène vint s'accouder à la
fenêtre. Elle avait revêtu une simple
petite robe de shantung dont le vert,
à la fois doux et lumineux, mettait
en valeur ses beaux cheveux cuivrés
et le bâle doré de sa peau.

Maintenant que l'arrivée de Marc
était proche, la jeu ne fille retrou-
vait sa nervosité. L'angoisse sourde
que la gentillesse de Caty avait chas-
sée revenait , insidieuse. Insensible au
magnifique décor , son regard assom-
bri ne voyait que le couple étrange
«'éloignant dans l'ombre dorée des
hêtres. Elle conservait de cette ima-

La voix de Caty la fit tressaillir.
Elle se leva machinalement et suivit
les deux sœurs vers l'endroit désigné.
Il était idéal. Venue de l'étang, une
brise légère caressait les cheveux.
L'ombre dense du vieux chêne créait
une zone de fraîcheur que les jeu-
nes gens envahirent avec plaisir.
Jacques, bon enfant, se mit à servir
les jeunes filles. Sa rancune s'était
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Du désert de sel aux mosquées d'Isfahan
A TRAVERS L'IRAN AVEC GEORGES REDARD

Lundi soir, un public nombreux et
at tentif  remplissait l 'Aula de l'univer-
sité. Sans préambule, avec une verve
bien décidée, M. Georges Redard at-
taque son sujet.

Qu'est-ce que l'Iran ? Un pays qui a
quarante fois  la superficie de la Suis-
se, et c'est avant tout un pays de con-
trastes, fait  de hauts  plateaux entou-
rés de hautes chaînes de montagnes.
Au nord, Téhéran est dominé par un
sommet de p lus de cinq mille mètres.
Puis viennent les steppes rases, les
déserts de sel , parcourus par des vents
qui tuent  les bœufs. Au sud. c'est la
jungle tropicale avec ses cultures.  Les
contrastes se m a r q u e n t  dans  les tem-
pératures : — 20 le ma t in , et -f 40 à
midi j et dans le débit des fleuves qui

. Un campement dans le « désert de sel » dans les environs de Khur .
(Photo R. N. Frye)

tantôt  sont à sec, tantôt roulent des
eaux énormes.

L'Iran est un pays de transi t .  Il l'a
été dans l'an t i qui té  comme au moyen
âge et à la Renaissance, lorsqu'il re-
l ia i t  l 'Orient et l'Occident , et il l'a été
encore tout  récemment puisque, dans
la dernière guerre, il a permis aux
Américains  de ravi ta i ller  1T.R.S.S. et
a servi de « pont de la victoire ».

Après être resté longtemps lié à son
passé, l'Iran a vu surgir  en 1921 un
homme qui  avait  fa i t  tous les métiers
— il ava i t  même été portier à la léga-
t ion  de Iîelgi que — et qui par un coup
d'Eta t occupa le troue. Réza shah , en
dé pit  ou à cause de son ignorance en-
cyclop édi que , r é v o l u t i o n n a  et mod i f i a
la Perse et en f i t  l ' Iran moderne, un

Etat actif ,  progressiste et bien organi-
sé, jusqu 'au moment  où il dut  céder
le pouvoir à son fi ls , le shah actuel.

Un pays d'une beauté
fascinante...

Cependant , nous Européens, ce n'est
pas cet Iran moderne qui nous inté-
resse, ni surtout la pacotille américai-
ne que l'on trouve dans les bazars,
c'est la vieille Perse avec ses paysages,
ses cités an t i ques, et son humani té
humble , sou f f r an t e , mais si ouverte
et si hospitalière. Ne nous empressons
pas d'ail leurs de la j uger arriérée, car
au siècle dernier 1 Italie , la France
l'étaient aussi , et aujourd'hui  même
dans cer tains  pays d'Europe on ren-
contre une proportion for t  élevée de
gens qui ne savent ni lire ni écrire.

M. Redard a parcouru la Perse, avec
deux collègues américains, pour faire
des recherches sur les dialectes ira-
niens et sur le genre de vie des habi-
tants. Ce voyage n 'a pas été sans pé-
rip éties , car il ne s'est pas effectué,
comme il l'a laissé entendre facétieu-
sement au début , avec de belles auto»
américaines, mais dans des jeeps. En
effet , si Téhéran est une grande ville
moderne douée de grandes rues bien
tracées et d'eau courante, dès que l'on
pénètre  dans  le pays, vers le sud , tout
change, et l'expédition devient un»
véritable exploration, avec tous les
risques qu 'elle comporte.

M. Redard ayant commencé par
s'excuser et s'accuser de la mauvaise
q u a l i t é  des f i l m s  qu 'il avait à pré-
senter, le public se trouva non pa»
surpris en bien , ce qui serait peu di-
re, mais  véri tablement émerveillé.
C'est à un miraculeux voyage , en ef-
fet , qu 'il nous f i t  part iciper et dans
un pays d'une beauté fascinante .  Ici
nous nous bornerons à évoquer pèle»
mêle un certain nombre d'images par-
mi toutes celles qui défilèrent sous noi
yeux.

... et de contrastes
C'est Khur, la ville assaillie par

des vagues de sable qui viennent dé-
ferler contre elle exactement comme
si elle était située au bord de la mer.
Maisons en partie inhabitées, qui tom-
bent en ruines ; rues étroites où pas-
sent de fugit ives silhouettes de fem-
mes. Voici une cité où des fillettes
travail lent à la confection d'immenses
tap is ; voici ailleurs une population
misérable, dont les enfants  sont en-
voyés dans des mines de plomb.

Nou s assistons à l'arrachage des fi-
bres de palmiers, avec lesquelles grâ-
ce à une techni que ingénieuse, on fera
des cordes ; au fonctionnement des
métiers à tisser. Voici une cité isolée
où règne encore la coutume d'expo-
ser les morts sur une haute tour pour
les donner en pâture aux vautours.
Voici une montagne enneigée au som-
met de laquelle nos explorateurs vont
grimper pour y admirer une peinture.

Plus au sud encore , c'est Persépo-
lis , avec ses ruines magi ques, ses co-
lonnes isolées, des cha piteaux , le tom-
beau de Xercès. Ensui te  nous revenons
à l'ouest jus qu'à Shiraz, où nous dé-
couvrons les monuments élevés à la
mémoire de Hafiz et de Saadi. Mais
la merveille des merveilles, c'est Isfa-
han, avec ses mosquées et ses mina-
rets, dont les décorations en faïence
bleue et blanche sont d'un raffine-
ment inouï. Et voici le palais, avec ses
vingt colonnes qui si gracieusement se
reflètent dans une pièce d'eau. Autre-
fois, Isfahan traitait d'égal à égal avec
les grandes puissances, avec la Fran-
ce, et avec Venise, rapports qui se
sont marqués par des influences réci-
proques dans le domaine de l'art.

Mais, pour voir ces merveilles, nos
explorateurs ont dû payer cher, et le
second des films de M. Red ard se ter-
mine sur une scène tragi-comique i
le passage en jeep d'un torrent imp é-
tueux. Cela ne va pas sans risque,
et par la suite cela a même tourné à
la catastrophe. A ce moment-là, il y
eut autre chose à faire qu 'à filmer,
ce qui expli que que nous n'en ayons
pas le spectacle.

Le voyage a pris fin , et M. Redard
termine en exprimant le souhait que
nous aussi, un jour, ayons le privi-
lège de visiter cet étrange et magni-
fi que pays. C'est le vœu, n'en doutons
pas, de tous ceux qui étaient, lundi
soir, à l'Aula, à en juger du moins
par la chaleur des applaudissements
qui suivirent.

P. L. B.

« Résonances shakespeariennes »
A l'occasion de son installation dans la chaire d'anglais

M. Adrien Bonjour consacre sa leçon inaugurale aux :

Apres avoir excusé M. G. Clottu ,
chef du dépar t emen t  de l ' instruction
pub l ique , le recteur , M. F. Fiala , sou-
ha i te  la bienvenue à M. A. Bonjour. Il
salue la présence de M. G. Bonnard,
professeur honoraire  de l 'Université
de Lausanne, puis il dit ce que l 'Uni-
versité doit à M. E. Privât , qui en
raison de la maladie  a fai t  valoir
ses droits à la retraite si ce n 'est pour
deux heures à la section des sciences
pol i t i ques, économi ques et sociales. M.
Privât  reste l'exemple de l 'homme de
cœur at taché à ses princi pes, et l 'Uni-
versi té ent ière le remercie de sa bonté
et de sa vaste et discrète érudition.
M. Fia la  fai t  ensui te  un rap ide « cur-
r icu lum vi tae » du nouveau professeur
qui est né à Vevey en 1012 ; il quit ta
cette vi l le  et f i t  ses études à Lausanne
où il ob t in t  le baccalauréat es sciences.
En 1936, il est licencié es lettres mo-
dernes et il reçoit en 1943 le t i t re
de docteur. Notons en outre qu 'il a
obtenu un prix de biologie ce qui de-
montre bien son éclectisme. Au cours
de ses séjours dans  p lusieurs univer-
sités étrangères, il a évité la spécia-
l i sa t ion .  II est en outre l'auteur de
plusieurs articles, de recherches sur
l'ang la i s  médiéval  et d'une thèse sur
Coleridge. Nommé professeur en 1939
à Vevey, il est appelé en tant que
privat-docent en 1944 à Lausanne ;
Univers i té  dans laquelle, quatre ans
plus tard , il est chargé de cours. A
deux reprises, il a remplacé M. Pri-
vât avant  d'être nommé l'année der-
nière professeur ordinaire de langue
et de littérature anglaises.

M. Ronjour  remercie le recteur de
ses paroles cordiales, rend hommage
à M. Privât qui a guidé ses premiers
pas à l 'Université ; puis il remercie
son maî t re  M. Bonnard sans lequel il
ne serait pas ici aujourd'hui. Enfin
il conseille à ses élèves de conserver
l'enthousiasme comme qualité pre-
mière.

De Jules César à Hamlet
Shakespeare, comme beaucoup d'au-

tres poètes, a des admira teurs idolâ-
tres qui poussent le fanat isme jus-
qu'à récuser certains passages de son
œuvre comme étant indignes de
l'idéal qu'ils se font de lui. Heureu-
sement de nos jours cet aveuglement
a tendance à disparaître. Mais en
quoi Shakespeare se distingue-t-il de
ses contemporains ? Les réponses sont
innombrables. Mais si aujourd 'hui on
découvrait une pièce inconnue qu'on
puisse lui attribuer ne crierait-on pas
au génie ? Dans le cas contraire cette
pièce même bonne n'aurait-elle pas
toutes les chances de passer presque
inaperçue ?

M. Bonjour prend comme exemple
un vers d'une répli que de Jules César
au début du troisième acte : « Les
hommes sont fai ts  de droit et de sang
et doués de raison. » Quoi de plus
simple que ce vers ! et pourtant en
plus de la profonde ironie qu'il com-
porte (César va être assassiné dans

quelques ins tants  et son sang coule-
ra) il expli que le déroulement de
l ' in t r igue,  et éclaire toute la tragédie.
Il ne prend sa véritable valeu r que
dans un contexte beaucoup plus vaste.

M. Adrien BONJOUR

Et pourtant ce n'est pas un vers-
clef , on pourrait en trouver des dou-
zaines dans cette seule pièce qui pos-
sèdent autant que lui des résonan-
ces shakespeariennes.

Une répli que de « Hamlet » mainte-
nant.  Dans la dernière scène du

troisième acte où partant  de Guilden-
stern et Rosencrantz Hamlet dit :
« Laissons-les agir, car il est plaisant
de faire sauter le mineur avec sa
propre mine. » Cette parole est riche
elle aussi de résonances shakesr

peariennes, et le thème de l ' inven-
teur vict ime de sa propre machine
est important  dans Hamlet  ; qu 'on
pense à Polonius périssant de son
s t ra tagème, à Rosencrantz et Gui lden-
stern payant de leur vie leur mission
criminelle, à Laerte empoisonné par
la rapière qu 'il avait préparée, au
roi lui-même mourant  victime de ses
diaboli ques inventions.  La phrase
citée plus haut ne s'éclaire comp lète-
ment  qu 'avec le déroulement du dra-
me. Résonances shakespeariennes...

Le monologue
du portier de Macbeth

Un dernier exemple, pris cette fois
dans un contexte bouffon , dans le mo-
nologue grossier du portier ivre de
Macbeth. Cette grossièreté, qu'on a
reprochée à l'auteur, bien à tort
d'ailleurs, ne fait  que renforcer l'hor-
reur de la situation. Partant  des
effets de l'ivresse, le portier men-
t ionne la gaillardise et il dit :
« L'ivresse provoque le désir, mais elle
en empêche l'accomplissement». Si on
dépasse le cadre- du monologue immé-
diat  on en distingue la s ignif icat ion
générale. Le style antithétique de
« Macbeth » permet de suggérer ce
qu'il y a de contradictoire dans la
destinée humaine.  Parti d'une plaisan-
terie quelque peu vulgaire, nous res-
tons en plein centre du thème princi-
pal de la tragédie. Là encore nous
percevons les résonances shakes-
peariennes !

Ainsi , conclut M. Bonjour , si une
pièce inconnue était découverte à no-
tre époque et qu 'elle présente de
semblables résonances, nous pour-
rions a f f i rmer  sans grand risque de
nous tromper que Shakespeare l'a
écrite. Ses résonances vastes et pro-
fondes n 'appar t iennent  qu 'à lui. Re-
levons pour terminer l 'humour cons-
tant dont le conférencier sut émail-
1er sa leçon. J. Cl.

De 1 histoire et du rouan
Chez les écrivains neuchâtelois

Ce n'est pas en amateur, c'est en
historien qui connaît par expérience
les difficultés et les joies réservées
à l 'homme de métier, que M. Jacques
Petitpierre, auteur de « Patrie neu-
châteloise », est venu parler samedi
à la Bibliothèque de la ville de
« L'influence sociale des publications
d'ordre historique. »

On écrit l'histoire pour raconter |
on peut aussi l'écrire pour prouver.
Certains historiens cherchent la véri-
rité de manière absolument désinté-
ressée, d'autres entendent la faire
servir à la démonstration d'une thèse.
D'autres encore, comme Michelet, his-

torien-prophète, amalgament les deux
tendances. Qu'une œuvre historique
puisse exercer une influence directe
sur le cours de l'histoire, on le cons-
tate par exemple avec l'histoire de la
Révolution, de Lamartine, qui fut lue
dans toute l'Europe.

Ecrire l'histoire universelle, c'est
une tâche fort diffici le ; il faut trop
schématiser. Mieux vaut s'en tenir à
un peup le ou à un emp ire. Encore
les meilleurs sujets sont-ils ceux qui
se laissent nettement délimiter, l'his-
toire d'une période, la Réforme ou la
Fronde, et particulièrement les biogra-
phies. D'autre part, les monographies
de régions, de châteaux, etc., ont
aussi leur charme et leur util i té ;
elles permettent à l 'homme de mieux
connaître son pays et de mieux l'ai-
mer.

Pour être un véritable historien, 11
faut grouper les faits isolés autour
d'une idée dominante  ; il faut être
créateur. Alors l 'histoire devient une
épop ée. On suit avec passion la mar-
che du drame, son progrès, ses péri-
péties, et la catastrophe souven t éclate
de manière plus saisissante et plus
grandiose qu'au cinquième acte d une
tragédie.

Une telle causerie, par la richesse
et la variété de ses aperçus, aurait pu
être le prélude d'une vaste discus-
sion. M. Alfred Chapuis , vice-prési-
dent de la société, s'attacha à en
résumer l'essentiel, puis M. Francis
Bourquin présenta le second confé-
rencier, M. Jean-Paul Pellaton , né
en 1920, à Porrentruy, et aujourd'hui
professeur à Delémont, qui est l'au-
teur de plusieurs ouvrages appréciés.

M. Pellaton a choisi un bon sujet,
un de ces sujets dont nous avons tous
entendu parler, mais vaguement, de
loin , et sur lequel nous serons infini-
ment heureux d'être une fois rensei-
gnés exactement : « Balsac apprenti
romancier ». C'est le Balzac de ce que
l'on est convenu d'appeler les « œu-
vres de jeunesse ».

On sait en effet qu'avant de s'atta--
quer à la « Comédie humaine », Balzac
a écrit, seuj ou en collaboration, de
1820 à 1825, huit romans complets,
qui lui permirent d'apprendre son mé-
tier. Ils lui servirent aussi à gagner
de l'argent, ce qui l'enthousiasma, car
gagnant 2000 francs par roman, s'il
en produisait six par an , cela faisait
12.000 fra ncs, et alors il pouvait se
marier, il atteignait d'un coup à son
double but, la gloire et l'amour.

Ces huit romans sont par ordre :
I'« Héritière de Birague », œuvre assez
mauvaise ; « Jean-Louis ou la fille
trouvée », plus vif , grâce à l'influence
de Sterne ; « Clotilde de Lusignan ou
le beau Juif », une imitation de Wal-
ter Scott ; « Le centenaire », roman
frénétique et vamp iri que ; « La der-
nière fée », un tableau de mœurs -;
«Le vicaire des Ardennes », assez
bon ; « Argot le Pirate », rédemption
d'un scéléra t par le sacrifice d'une
jeune f i l le  ; « Jeanne la pâle ou
Wann-Chlore », roman déjà remarqua-
ble.

Ce qui fait  l 'intérêt de ces œuvres,
c'est que Balzac s'y cherche et que
petit a petit il s'y découvre. On le
voit tâtonner, s'ébrouer, souvent
s'égarer , puis tout à coup se trouver.
Sa technique se forme et son génie
s'éveille. En 1825, Il avait fa i t  de
grand progrès, il lui manquai t  encore
d'être un homme au plein sens du
terme.

Merci a M. Jean-Paul Pellaton de
nous avoir ini t iés, tant  par la finesse
de ses analyses que par le choix
de ses lectures, à la connaissance de
ce « Balzac avant Balzac ».

P. L. B.

La journ ée
de M'ame Muche

— Cette pièce sera ma chambre
à coucher, vous pourriez prendre
votre p icotin dans la salle à man-
ger, ce sera plus confor table  I

Ceci intéresse toutes
les femmes...

Sous l'aotlon Irritante des lessives, des
eaux de vaisselle et du froid , vos mains
deviennent rugueuses, se dessèchent et
rougissent. Avant et après tous travaux
ménagers et avant de sortir à l'air vif ,
massez vos mains avec la merveilleuse
crème TRAITANE. Par l'action conjuguée
de ses composants (silicones, azulène,
lanoline), la crème TRAITANE protège,
soigne et embellit vos mains. La crème
pour les mains TRAITANE ne graisse
et ne poisse pas.

SAINT-BLAISE
Soirées théâtrales

(sp) Depuis deux ans, et malgré la
proximité de la ville , une société intitu-
lée « Les Tréteaux de Salnt-Blaise » don-
ne des représentations théâtrales.

En plus de l'effort de réunir des Jeu-
nes, de leur donner le «feu » nécessaire,
M. Gilbert Christen , leur directeur , ne
craint pas d'affronter les difficultés que
soulève une pièce telle que « Le voya-
geur sans bagage » de Jean Anouilh.

Nous ne reviendrons pas sur la trame
du sujet , connu et intéressant. Nous
voudrions , bien plutôt , parler de l'Inter-
prétation. Ces Jeunes gens ont su s'ex-
primer avec conviction et mesure. Cer-
tains avec talent. Citons, entre autres,
Mlles Marlyse Varacca , tellement du-
chesse, Marianne Calame et Hélène
L'Eplattenier, cette dernière en grands
progrès. Du "côté masculin, MM. Gilbert
Christen, maître d'hôtel amusant, et
Jean-Paul Favre , diction et physique
remarqués. Le rôle de Gaston n'était
pas facile. Est-ce pour cette raison que
son titulaire, M. Arnold Stekoffer, était
contracté , peu convaincant ? Quant a
Mlle Nicole Baumgarten, elle nous a
amusés par sa vivacité et son êlooution
parfaite.

Les décors et la mise eii scène com-
plétaient agréablement cette représen-
tation.

CORTAILLOD
Groupe des dames

de la paroisse
(c) Heureuse idée de la part du groupe
des dames de la paroisse d'avoir fait
appel au Dr Clerc, gynécologue, de Neu-
châtel , qui a entretenu un auditoire
mixte, le mercredi 15 janvier, à la
grande salle, sur un sujet très Impor-
tant : «Le contrôle des naissances ».

Soirée de la section
de la Croix-Bleue

(c) Bonne soirée à la grande salle de
Cortaillod organisée par la section de
la Croix-Bleue du village, en collabo-
ration avec la fanfare de la Croix-Bleue
du Vignoble. Cette phalange de musi-
ciens malgré son petit effectif a pré-
senté un programme musical tout à fait
au point. On dénote dans cette société
un travail sérieux, sous la direction de
M. Pontana.

Un film gai terminait la soirée.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O TU R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 27 janv. 38 Janv.

8 % % Féd. 1945 déc. . 100 Vi 100 M>
3^4 % Féd. 1946 avril 98.85 99.—
3 % Féd. 1949 . . . .  92 V4 92 % d
2 % % Féd. 1954 mars 91 % 91-30
3 % Féd. 1955 Juin 93.— 93%
S % C.FP. 1938 . . 96 Mi d 96.60

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 740.— 735.— d
Union Bques Suisses 1425.— 1430.—
Société Banque Suisse 1270.— 1260.—
Crédit Suisse 1298.— 1280.—
Electro-Watt 1135.— 1103.—
Interhandel 1880.— 1885.—
Motor-Columbua . . . 1030.— 1006.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 73 H d 73 H d
Indelec 685.— 685.—
Italo-Sulsse 238.— 234.—
Réassurances Zurich . 2020.— 1985.—
winterwiour A^ULU. . IOU .— to\j .—
Zurich Assurance . . 4200.— 4100.— d
Aar et Tessln 1053.— 1050.—
Saurer 1100.— d 1080.— d
Aluminium 3050.— 3040.—
Bally 1020.— 1005.—
Brown Boyeri 1G30.— 1940.—
Fischer . . . . . . . . .  1448.— 1440.—
Lonza 915.— 935.—
Nestlé Allmentana . . 2598.— 2595.—
Sulzer 2295.— 2295.—
Baltimore 112 Mi 111.—
Canadian Pacific . . . 108.— 107.—
Pennsylvanla 54 Mi 54 M
Italo-Argentlna . . . .  18.— d 18.— d
Philips 270.— d 267.— d
Royal Dutch Cy . . . 166 Mi 166.—
Sodec 21 »4 21 Mi
Stand , OH Nwe-Jersey 219 % 218.—
Union Carbide . . . .  408.— 405.—
American Tel. & Tl. 742.— 738.—
Du Pont de Nemours 787.— 786.—
Eastman Kodak . . . 436.— 433.—
General Electrio . . .  273 % 272 %
General Foods . . . .  224.— 221.— d
General Motors . . . . 150 % 160 %
International Nickel . 311 % 310%
Internation. Paper Cb 392.— 388.—
Kennecott 330.— 329.—
Montgomery Ward . . 143.— 141 %
National Distillera . . 95% 96.—
Allumettes B 61 % 62.—
U. States Steel . . . .  238.— 236 %
F.W. Woolworth Co . 177.— 179 %

BAJLE
Clba 4450.— 4440 —
Schappe 580.— d 570.— d
Sandoz 4040.— 4030.—
Geigy nom 5300.— 5100.—
Hoffm.-LaRoche (b.J.)IO 900.— 10 950 —

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 755.— d 760.— d
Crédit P. Vaudols . . 735.— 735.—
Romande d'électricité 460.— 460.—
Ateliers constr . Vevey 520.— 515.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La Suisse Accidents . 4500.— 4400.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 160.— 160.—
Aramayo 25.— d 26.— d
Chartered 31.— o 31.— o
Charmilles (Atel . de) 820.— o 800.— d
Physique porteur . . . 810.— 810.—
Sécheron porteur . . . 505.— d 520.—
S£P 196.— 195.— d

Télévision Electronic 111.16
Tranche canadienne 5 can. 104.50

Cburs communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 27 janv. 28 Janvier

Banque Nationale . . 635.— d 640.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 560.— d 560.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1250.— d 1250.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 220.— d 220.— d
Dabi . élec. Cortaillod 14500.— 14 000.— d
Dabi. etTYéf.Cossonay 3850.— d 3900.—
Chaux et clm. Suis. r. 2000.— d 2000.— d
Ed. Dubied & Cie SA.. 1675.— d 1650.— d
Ciment Portland . . . 4600.— d 4700.—
Etablissem. Perrenoud 440.— d 440.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 370.— d 370.—
Suchard Hol. S.A. «B» 1825.— d 1825.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 98.— 97.— d
Etat Neuchât. 3% 1945 97.25 d 9705 d
Etat Neuchât. 3% 1949 97.— d  97.— d
Com, Neuch. 3% 1947 92.— d 92.— d
Ctom. Neuch. 3% 1951 86.— d 86.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 99.— d 99.— d
Le Locle 3% 1947 97.— 96.— d
Fore. m. Chat. 314 1951 91.50 d 91.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 82.50 d 82.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 91.— d 91,— d
Ohocol. Klaus 3*4 1938 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3Vt 1948 96.50 d 96.50 d
Suchard Hold 3^ 1953 91.50 d 91.50 d
Tabacs N.Ser. 3% 1950 94.— d 94.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 % V»

Billets de banque étrangers
du 28 Janvier 1958.

Achat Vente
France —88 —.94
U.SA 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.20 11.70
Belgique 8.30 8.60
Hollande 111.50 114.50
Italie — .67 —.70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.25 16.65
Espagne 7.40 7.90
Portugal . . . . .  14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.25/34.25
françaises 33.50/35.50
anglaises 39.75/41.75
américaines 8.25i8.50
lingots 4800.— - 4850.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

SUISSE
Amélioration

des accords commerciaux
afro - suisses

Des négociations concernant les échan-
ges de marchandises entre les deux pays
pour l'année 1958 ont eu Heu à Londres,
au cours de la semaine dernière . Ces
pourparlers, qui se sont déroulés dans
l'atmosphère de compréhension amicale
traditionnelle, ont abouti , dans l'essen-
tiel, à une prolongation des accords en
vigueur J usqu'Ici , ainsi qu'à quelques
améliorations bienvenues.

et vous vous sentirez plus aispos
II faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Dca gaz vous
gonflent, vous êtes constipe !

Les laxatifs ne sont pas toujours; Indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la csuse. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour k Foie. Fr. s-35-

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

FLEUIUER
Chez les accordéonistes

(c) Lee membres du club des accordéo-
nistee « Areusle. » ont tenu leur assem-
blée générale annuelle à l 'hôtel de la
Orolx-Blanche, sous la présidence de M.
Georges Bovet, et ont adopté rapports
et comptes du dernier exercice.

Dix membres ont reçu une récompen-
se pour leur assiduité puis la lyre-or
a été remise à M. André Bovet pour
dix ans d'activité, le deuxième chevron
à Mlle Emilienne Berthoud et à M. Clau-
de Millet pour six ans d'activité et le
premier chevron à Mlle Yvette Balmer
pour trois ans de sociétariat.

Le comité a ensuite été constitué de
la manière suivante : M. Georges Bovet ,
président ; M. Charles Rau&s, vice-prési-
dent ; M. Fritz Reymond, secrétaire-cor-
respondanit ; M. Michel Stauffer, secré-
taire aux verbaux ; M. André Grosclaude,
caissier ; MM. Emile Stauffer, Jean Buh-
ler, Robert Yersln et René BoblUler ,
adjoints.

M. Marcel Bilat , qui avait reçu au-
paravant une charune en bols en témoi-
gnage de reconnaissance , a été confir-
mé comme directeur et M. André Bovet
comme sous-directeur.

Le club « Areusta » , qui célébrera l'an-
née prochaine le 25me anniversaire de
sa fondation, a décidé de poser sa can-
didature pour l'organisation de la fête
de l'Union romande des sociétés d'accor-
déonistes.

NOIRAIGUE
Concert du Chœur d'hommes

(c) Sous la direction de M. Fredy Juvet,
le Choeur d'hommes a donné samedi
un concert fort goûté d'un nombreux
public. Outre les morceaux de la société
qui témoignent d'un travail persévérant,
M. Robert Kubler , ténor, accompagné
au piano par M. Roger Sommer, chanta
avec le talent qu 'on lui connaît des
airs de Haydn , Méhul et Gounod, puis,
en seconde partie , des chante populaires
de Devaln , Jaques-Dalcroze et Carlo
BoUer. Chaleureusement applaudi, 11
donna en bis le Chant d'Aliénor , de
Doret.

Nestl , de Fleurier, compléta d'heureuse
façon le programme de la soirée par
des tours de prestidigitation exécutée
avec brio.

LA CHAUX-DE-FONDS
Mouvement

de la jeunesse Suisse romande
(c) Le Mouvement de la Jeunesse suisse
romande a tenu son assemblée générale ,
samedi, à la Chaux-de-Fonds. Pour rem-
placer M. Pierre Engel, de Genève, M.
Gaston Goumaz, de Lausanne, a été
appelé à la présidence du comité cen-
tral.

Au cours des débats, plusieurs sugges-
tions ont été émises pour développer
l'entraide en faveur de l'enfance déshé-
ritée.

Trentième anniversaire
(c) Le Touring-Club, section des Mon-
tagnes neuchâteloises, a fêté samedi ,
dans les locaux de l'ancien stand, le
trentième anniversaire de sa fondation ,
sous la présidence de M. Alfred Aubert
et en présence de nombreux Invités.

La société a été fondée par M. Lucien
Droz , qui en fut le premier président,
durant plusieurs années.

LE LOCLE
L'exposition d'un jeune peintre
(c) C'est la première fois que le jeune
peintre Ivan Othenin-Girard expose
ailleurs que dans son atelier. Il s'est
installé à la Salle du musée où l'on
est frappé du soin tout particulier
qu 'il a mis dans la présentation des
quelque 60 oeuvres qu'il expose. A
vra i dire, c'est intéressant. Ivan Othe-
nin-Girard ne manque pas de t a l en t
et c'est si agréable d'assister à l'éclo-
sion d'un talent 1

Ses toiles sont denses, elles ne
manquent  ni de lumière, ni de cou-
leurs vivaces. Le peintre n 'appar t ient
à aucune école. Il y a dans tout ce
qu'il fait quelque chose d'un ique,
d'original, peut-être d'un peu osé. Or,
à trop vouloir oser on court certains
risques. Le futurisme dont certaines
œuvres sont empre in tes  ne paie p lus.
Il existe une l imi te  dans la manière
de faire passer le monde réel dans  le
monde de l'art. Ce qui plait chez Othe-
nin-Girard, c'est son élan , son désir
de s' imposer à la manière  des jeunes.
Dans sa collection de toiles «Lumière
qui e s - tu?»  et «Lumiè re  ivresse », le
peintre montre un métier déjà a f f i rmé
et un sens de l'architecture p ic tura le
évident, aussi pensons-nous que l 'inté-
rêt et la bienveil lance du public ne
lui seront pas mesurés. Demain , il lui
demandera davantage.

MOR.AT
Les conférences

(c) M. Robert Hans, directeur des écoles
suisses de Santlago-du-Chlll, est rentré
dans son village natal, Montllier sur
Morat , pour y passer des vacances. U
donna une conférence avec projections
sur ses voyages au Chili et au Pérou.
L'Amérique du Sud et ses sites enchan-
teurs enthousiasmèrent chacun. Un nom-
breux public a applaudi le sympathique
conférencier.

Une autre conférence réunissait samedi
soir le Groupe d'hommes de l'Eglise
française de Meyriez-Morat. Me Bolle, de
la Chaux-de-Fonds, parla d'un sujet
d'une actualité brûlante : « Evangile et
technique », conférence qui a été haute-
ment appréciée.
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F GABA à la rescousse... 1
f Match de foofbaO ou de hockey sur glace, cela veut 1
I dire 10000 spectateurs el 20000 pieds froids l'un a I
I cfité de rautnU'enlhousiasmeesl grand, mais grand J
I est aussi le danger de refroidissement. Prévenez- 1
I te avec quelques GABA. Elles font du bienl J

LGABA'^J

Dans un grand gala de variétés
Marie-Josée Neuville

et le « Nicholas Brothers »

au Théâtre de Beaulieu,
à Lausanne

Pour la première fois à Lausanne, la
célèbre • collégienne de la chanson »
chantera la joie, le printemps et les
aspirations de la j eunesse de France.
Les fameux c Nicholas Brothers s en-
thousiosineronit le public par leur vir-
tuosité, leoiins extravagances alliées a
leuir étonnant talen t de chanteurs du
répertoire noir américain . Les « Bkig-
sters » et leur optimisme feront oublier
la neige, le gel et nous entraîneront
dans le tourbillon endiablé de leurs
chansons roses et die leur charme. Au
programme, en outre, sensationnels nu-
méros de var iétés iiwtematiomales. Cet
unique gala sera donné vendredi 31 jan-
vier, à 20 h. 30.

LooatkMi : FOETISCH FRÈRES S. A.,
Gram'dVPont 2 bis, Lausanne, tél. 22 30 45.



Il fait froid ! Un

DUVET
d'occasion se trouve chez
G. Etienne , bric-à-brac,
Moulins 15.

CALORIFÈRES
à mazout ou à charbon Vestol,
Granum, Ludin

VALOR
Le NOUVEAU calorifère mobile à
pétrole, sans odeur , d'un grand
rendement , économique.
Démonstration sans engagement.

Consultez le spécialiste du chauffage

pg js J* 2 f̂t ato;Bj J - '3r5anfr
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Co/om6ier
Tél. 6 33 54 || t jèCOi CH colle et recolle

SKKv ^̂  ̂ Re9- Trademark *À*X

Wi S$
•:::':¥ Les paquets se ferment mieux et $|:|:î
Si$; p!us proprement avec une bande «g!
$i::$ «SCOTCH» . Une seule pression Kg

J;:j:|: ¦ffi ^*!'» Le nom de « S C OTC H ¦ et le motif écossais sont des marques SHS
&"!•:• tVr .ïï.Fi déposées de la Minnesota Mining and Manufacturing Company, 'v'v*
•&v! "̂ Sï̂  Saint Paul 6. Minnesota. IvX'Ic*....

Cell pack S.A., Wohlen (AQ)
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Corbeille à lessive !
en polyéthylène 60 cm. 0

Seulement

avec ristourne
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LA LAMPE DE QUARTZ

vous apporte à bon marché le soleil chez vous
Elle offre des avantages uniques pour son prix
Présentée dans un élégant boîtier, elle est légère et peu encom-
brante et peut être suspendue ou posée partout. Fermée, elle
est préservée du bris et de la poussière et peut être mise dans
un tiroir.

Réflecteurs réglables. Ordonnance en axe de 2 lampes infra-
rouges et d'un puissant brûleur ultraviolet. Cette innovation
remarquable (protégée par différents brevets) permet d'irradier
tout le corps plu» régulièrement. Un an de garantie.

Prix Location-vente :
. en 3 acomptes

Lampe de 400 watts, r. «r Fr- ' M 5
comb. ultraviolet-infrarouge, '< •  ¦*»¦ Par mols

Même modèle,
comb. ultraviolet -infrarouge, ...
rayonnement infrarouge, com- r. i in  • '"•v'
mutable séparément , "• ¦*•¦. par mois

Lampe de 600 watts,
comb. ultraviolet-infrarouge ,
avec infrarouge commutable r nnn ^ r- ¦'•'."
séparément. '• • "U. par mois

RABAIS 5 % POUR PAIEMENT COMPTANT
Venez voir les 3 modèles sans engagement , en exclusivité à la

Grand assortiment en B|

VOLAILLE 1
fraîche du pays,

de Bresse et de Hollande

Cuisses de grenouilles

L E H N H E R R 1
FRÈRES

SS COMMERCE DE VOLAILLES NSS ]

Tél. 5 30 92 - Trésor 4
Expédition au dehors. Vente au comptant '

A vendre
divan-couche

belge, en très bon état.
S'adresser le matin au
5 62 46.

Sensationnel
1 SOFA ET 2 FAUTEUILS

(recouverts de joli tissu à choix)
1 BUREAU MODERNE EN NOYER

fin i impeccable
les 4 pièces

Fr. 559.50
Ameublements 0DAG, Gouvet

Tél. (038) 9 22 21 et 9 23 70

A vendre, pour cause
de départ à l'étranger,

RADIO
portatlif « Metz », marche
sur plie et avec courant,
phono 45 tours, à l'état
de neuf , dernier modèle,
280 fr. Adresser offres
écrites à D. M. 452 au
bureau de la Feuille
d' amis.

A vendre
appareil

à tricoter
« Bapldex ». Belle occa-
sion. Tél. 6 82 75.

ONGLES (STS
RÉSISTANTS^?»!

ET LONGS I /A
Ânn Seymour . la spécialiste de iMg'jMyi.JMJI
beauté bien connue, écrit dans /Âp««\®t '¦ -?'..Woman and Beauty ": ..Les oncles :[ 3 y j dSSs.'*qui cassent et se fendent ont besoin Umuxts! /«! :%a -,de l'huile spéciale appelée NuNale ^r-'V/slllP'Jjqui agit en profondeur en -/^Ré7 .''pénétrant , j usqu 'à la racine do / Hl^J?/ ¦¦¦'l'ongle.'NuNale active la croissance) 1 'l&ry ?-S
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A vendre urne

«VW » Karmann
modèle 1966, état du
compteur 26,000 km.,
8500 fr. seulement ; une

«VW »
fourgonnette

modèle 19SS-1S56, état
du compteur 57,000 km.,
prix 4800 fr . S'adresser
à case postale 842, Neu-
châtel 1.

A vendre au plus offrant , cabriolet

Studebacker < Champion > 14 CV
entièrement revisé, avec garantie. Tél. 5 64 10
(heures de bureau) .

I A vendre

« CHEVROLET»
modèle 1947, freins
neufs. Bons pneus. En
bon état de marche. Prix
Fr. 550.— .

« CHEVROLET »
modèle 1948. Embrayage
neuf. Boite à vitesses et
pont arrière revisés. Bon
état de marche. Prix
Fr. 850.—.

« FORD »
modèle 1948. 19 CV. Bon
moteur. Etat général
bon. Fr. 750.—.
Essais sans engagement.
R. Waser, garage du
Seyon, Neuchâtel, Ecluse.

Le garage du Littoral
vous offre, de son grand choix d'occasions :

j RENAULT FREGATE 10 CV, 1953. Belle limousine
bleue, deux Ions, 5-6 places. Révisée en
1955.

MORRIS OXFORD 8 CV 1951. Mo leur révisé.
Belle limousine, peinture neuve, 4 portes,
4 a 5 places. Intérieur similicuîr.

MORRIS MINOR, 4 CV, 1950. Cabrio-l imousine
4 places, 2 portes. Moteur révisé en 1956.

I LES VOITURES RÉCENTES, OU PLUS ANCIENNES
I MAIS RECEMMENT RÉVISÉES, FONT L'OBJET
I D'UNE GARANTIE DE TROIS MOIS.
I Demandez la liste avec prix, ou venez voir el
I essayer sans engagement. Téléphonez au 5 26 38.

J.-L. SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
| NEUCHATEL - Plerre-à-Mazel 51 - Agence Peugeot

| Début route des Falaises Tél. 5 26 38

' AGENCE PEUGEOT
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tE. Gans-Ruedin 1
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I Tap is d 'Orient 1
KARADJA 83 X 55 » 58.— soldé à Fr. 48.—
KARADJA 83 X 54 » 58.— » > » 48.—
GHIORDÈS 135 X 68 » 95.— » » » 69.—
CHIRAZ 128 X 79 » 125.— » » » 89.—
KARADJA . . . . . . .  119 X 70 » 135.— » » » 95.—
CHIRAZ 138 X 84 » 145.— » » » 98.—
AFGHAN 103 X 72 » 175.— » » » 115— i
KARADJA 134 X 90 » 185.— » » » 135.—
KARADJA 131 X 89 » 185.— » » » 145.—
AFGHAN 142 X 114 » 420.— ' » » » 210.— j
AFGHAN 167 X 136 » 590.— » » » 240.—
CHIRAZ 200 X 161 » 520.— » » » 290.—
AFGHAN . 127 X 201 » 510.— » » » 290.—
BACHTIAR . '. . . . . 205 X 150 » 620.— » » » 310.—
HAMADAN 200 X 132 » 520.— » » » 345.—
AFGHAN 204 X 142 » 640.— » » » 420.—
SHAHIAHAN 302 X 206 » 690.— » » » 490 
AFGHAN . . . . . . 258 X 176 » 950.— » » » 590 
HERIZ 264 X 210 » 820.— » » "" » 620.—
AFGHAN 270 X 210 » 950.— » » » 690.—
AFGHAN 275 X 230 » 920.— » » » 690.—
HERIZ 264 X 210 » 920.— » » » 690.—
SIWAS 287 X 204 » 1060.— » » J» 760.—
AFGHAN 322 X 236 » 1350.— » » » 860.—
AFGHAN 306 X 245 » 1450.— » » » 920.—
TABRIZ 308 X 218 » 1600.— » » » 1050.—
TABRIZ . . 340 X 240 » 2150.— » » » 1480.—

etc., etc.

i Tap is I
I bouclé et moqu et te  1

TISSÉ JAPON 58 X 110 Fr. 8.— soldé à Fr. 6.—
TOURNAY LUXOR . . . .  55 X 110 » 10.— » » » 6.50
TOURNAY ROMA . . . .  65 X 130 » 15.— » » » 10.50
TOURNAY REGAL . . .  » 25.— > > » 15.—
TOURNAY ROYAL . . .  67 X 135 » 45.— » » > 25.—
AXMINSTER SMYRNA . .  90 X 150 » 70.— » > » 50.—
CHAUMONT 90 X 180 » 80.— » » » 55.—
BOUCLE JURA 190 X 250 » 75.— » » » 62.—
BOUCLE JURA 190 X 285 » 85.— » » > 69.—
BOUCLÉ ALPINA . . . .  190 X 270 » 130.— » » » 75.—
BOUCLE THOUN . . . .  185 X 290 » 125.— » » » 98.—
BOUCLÉ GRIMSEL . . . .  195 X 290 » 135.— » » » 108 
VELOURS MEBO . . . .  200 X 285 » 177.— > > > 125 
BOUCLE RIGI 200 X 300 » 168.— > » » 129.—
TOURNAY CHAUMONT . . 170 X 250 » 190.— » » » 140.—
BOUCLÉ STANDARD . . . 250 X 350 » 210.— » » » 140.—
TOURNAY IZMIR . . . .  190 X 290 » 195.— » » » 158.—
AXMINSTER BASRA . . . 230 X 270 » 360.— » » » 260.—

etc., etc.

H Garnitures 3 pièces m
m pour chambre à coucher M

GARNITURE MODERNA . . Fr. 115.— soldé à Fr. 75.—
GARNITURE RENOVA . . » 135.— » » » 98.—
GARNITURE CHIRAZ . . .  » 175.— » » » 105.—
GARNITURE SOUDAN . . » 145.— » » > 105 
GARNITURE CHAUMONT » 275.— » » » 125.—
GARNITURE CÉRÈS . . .  » 210.— > » » 145. 
GARNITURE ROYAL . . .  » 250.— » » » 150. 
GARNITURE GOROWAN . . » 250.— » » » 180.—

etc., etc.

H Couvertures pour divans : m
JETÉ DIVAN COTON . . 155 X 260 Fr. 22.— soldé à Fr. 16—
JETÉ DIVAN BERBÈRE . . 160 X 260 » 48.— » » » 36.—
JETÉ DIVAN LAINE . . . 160 X 260 » 79.50 » » » 55 
COUVERTURE DE VOYAGE H
PURE LAINE . . . . .  125 X 150 » 18.50 » > » 10.50

I E. GANS-RUEDIN I
1 GRAND-RUE 2 NE UCHÂTEL 1

(Vente autorisée)

A vendre, pour cause
de double emploi,

MACHINE
A LAVER

« SunaJr », avec corps de
chauffe, on parfait état ,
pour s kg. de linge. Té-
léphoner aux heures des
repas au No 5 82 26.

Jeudi au marché

BONDELLES
Se recommande : MBircel
Delley, pécheur, Portal-
ban.

wr *  ] / $m 'i n est iamais ,rop tôt _
[• Y .W mais souvent
mV.  m *M trop tard pour s'assurer

Ouverture de la pêche
à la

BONDELLE
Se recommande :
PAUL VEUVE

pêcheur
Port est

Tél. 5 23 33

Cuisinière
électrique

marque « la. Ménagère »,
3 plaques, émalllée gris,
en parfait état. Belle
occasion. Tél. 5 97 66.

Pour cause Imprévue,
à remettre

salon de coiffure
pour dames et messieurs,
avec logement ; bonne
situation. Location & prix
avantageux. Chiffre d'af-
faires prouvé. Adresser
offres à B. F. 453 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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// ne s 'agit que de quantités restre intes. l'IJ li iH i m ftll ê dép lacement en vaut la peine. Hâtez-vous
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M. SCHREYER
Demandez vos livraisons de
mazout an moyen dn compteur

étalonné qui donne toute
garantie

Tél. : bureaux 5 17 21 Chantiers 5 55 45

"T T̂y.nTtT^^^^W 3 pour 2

t ~™N
Notre vente annuelle de

SOLDES
autorisée par le département de polies

bat son plein

Elle contient quelques superbes

SERVICES DE TABLE
en porcelaine, à des prix renversants

^̂^J NEUCHATE L
^¦̂ ^^^  ̂ Rue Saint-Maurice 10 m

LA MAISON DE BLANC |
M. KESSLER, Ecluse 13, tél. 5 82 42

vous accorde le A\ m̂F /O
- \ \

pendant sa vente de blanc
du 25 janvier au 7 février inclus

M E S D A M E S , P R O F I T E Z - E N !
Nous vous offrons les plus belles qualités

un choix considérable dans tous les articles

Draps molleton, rayures couleur . . . . . . .  Fr. 14.90
Draps molleton, bordure Jacquard, très lourds . Fr. 21.50
Draps molleton, jolies broderies . . . . . .  Fr. 24.90

Moins 10 %
Vente autorisée par le département de police

TAPIS
neufs, magnifiques, touif
do lits 100 % laine, fonde
grenat ou belge, avet
dessins Orient, 2 des-
centes 60 x 120 cm. e1
1 passage 80 x 340 cm
seulement

fr. 105.-
port payé. — W. Kurth
avenue de Mortes 9, Lau-
sanne. Tél. (021) 24 66 6(
ou 24 65 86.

Agencement
de magasin

comprenant 2 vitrines
verres à poser sur ban-
que, 1 balance automa-
tique 6 kg., 1 armoire i
sole avec contenu. Prij
Intéressant. Ed. Gallaz
Ohavannes 8, Cortaillod

Suisse allemand
de 27 ans, employé dans le notariat, très bonnes
connaissances d'Italien et d« français, cherche
place, de préférence dans banque ou assurances.
Deschmann, Petit-Chêne 22, c/o Foumler, Lausanne.

On cherche à acheter

bouteilles vides
des flûtes de 7 dl., fond plat. Hauteur  35 cm.
Faire offres à la Cave coopérative des viti-
culteurs, la Neuveville.

Très sensible aux bienfaisants témoigna-
ges de sympathie qu'elle a reçus à l'occa-
sion de son grand deui l ,

Madame Bernard METZGER-LEBET
exprime sa vive gratitude à tous ceux qui ,
par leur présence, leurs envols de fleurs,
leurs affectueux messages, se sont associés
à sa douloureuse épreuve.

Madame Jules SCHNEIDER ,
Monsieur et Madame G. SANDOZ-

SCHNEIDER et leurs enfants,
Monsieur Claude SCHNEIDBR,

t rès touchés par les nombreux messages
d'amitié, de sympathie et les envols de
fleurs qu'ils ont reçus à l'occasion de leur
grand deuil , expriment à tous ceux qui les
ont ainsi entourés et soutenus l'expression
de leur sincère reconnaissance.

Neuchâtel, Janvier 1958.

A vendre, faute d'em-
j plol, un lit à monture

métallique, avec sommier,
. 110 cm., bas prix, ainsi

qu'une paire de pantou-
fles en vachette rouge,
sur mesure, No 35 K ,
presque neuves, 15 fr.
Tél . 5 37 60.

Jeune Allemande de
20 ans cherche place pour
mi-avril dans famille
cultivée comme

aide de ménage
Travaillerait le matin et
désirerait être libre
l'après-midi, se trouve
déjà à Neuchâtel. Adres-
ser ofiflres écrites à R. Z.
440 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ 420/* * de 8 à 10... |
M Cave m %rm

Neu|âteIolse $J* £%£ I
Çt2>  ̂ pour la journée I

J

r^_  

La fondue bourguignonne 
^^ ^Â \ est vraiment bien servie H9^^ à la Cave neuchâtelolse ^  ̂ S

PIANOS
neufs et d'occasion

selon le mode de « location - vente »
— pas d'engagement d'achat
Conditions très intéressantes

RENSEIGNEMENTS CHEZ

H U G &  C'e , musique , NEUCHÂTEL

La Quinzaine hollandaise

aux galles I
Huîtres, fruits de mer, crustacés, poissons

Comptabilités
Organisation - Tenue

Bilan
Représentant « BEBE »

Prix forfaitaires
Sans concurrence !

OCAR - Case 899
N E U C H A T E L  1

f Les HALLES IgnorentN
l la volaille congelée 1

A céder, sortant de
} fabrique (affaire de

compensation), avec
garantie d'une année,

EUiHIG P 8
projecteur , film 8

j mm., pour 285 fr., et
ECTIIG C3

appareil de prise de
vue 8 mm., pour

! 410 fr. (Derniers mo-
dèles.) Tél. (061)
39 55 15.

Qui prêterait
Fr. 1900.-

à demoiselle ? Rembour-
sement selon entente.
Adresser offres écrites à
C. L. 451 au bureau de
la Feuille d'avis.

S K I E U R S
Vue-des-Alpes

Téléski Chasserai
Mercredi 29 janvier, à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Jeudi 30 janvier 1958, à 20 h. 15 précises
Grande salle des conférences

4me Concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

Direction : Jean Martinon
Places à Fr. 8.—, 6.85, 5.75, 4.60

taxes comprises
RÉPÉTITION GÉNÉRALE :

Jeudi 30 janvier, à 15 h. 30
Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les membres de
la Société de musique. (L'exécution Inté-
grale du programme n'est pas garantie à la
répétition). Location à l'agence H. Strubln

(librairie Reymond) et à l'entrée.

Pour vos conférences , vos assem-
blées, vos repas de familles ou

autres,
nous tenons a votre disposition

nos salles au premier

Calé du Théâtre
BRASSERIE RESTAURANT

Location de

FILMS 8 mm.

Vleux-Chfttel 19
N E U C H A T E L

L'Ecole Bénédlct, de
Neuchâtel , cherche quel-
ques familles disposées à
engager une

aide de
ménage

travaillant le matin seu-
lement et libre l'après-
midi pour suivre des
cours. Tél. 5 29 81.

Sténodactyiographe
de langue française, con-
naissant bien l' allemand
et l'anglais, cherche em-
ploi a la demi-Journée,
pour l'après-midi. Adres-
ser offres à case postale
31174, Neuchâtel 1.

Gouvernante
Dame d'un certain âge,

capable et de toute con-
fiance, cherche emploi
auprès d'une dame ou
d'un monsieur, dans mé-
nage soigné. Béjérences
à dispos»', jn. Adresser
offres écrites à G. P. 456
au bureau de la Feuille
d'avis.

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavln, ruelle de l'Immo-
bilière 12. Tél. 5 49 48.

JEUNE FILLE
cherche, pour l'après-
midi, à faire des heures
pour laver la vaisselle.
Tél. 5 97 66.

j m  mwmmwmÊ m̂mw m̂Êmm *
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STÉNODACTYIOGRAPHE
ou SECRÉTAIRE

Vous le deviendrez en fréquentant
L'ÉCOLE RENEDICT, NEUCHATEL
Cours semestriels et annuels préparant au
certificat et au diplôme reconnu par la
Fédération suisse de l'enseignement privé.
Seule école dans la région possédant une
Installation perfectionnée pour l'entraîne-
ment â la vitesse au moyen d'écouteurs
Individuels. 

Rentrée de printemps : 16 avril

GARÇON
de 16 ans cherche occu-
pation après les heures
d'école. Adresser offres
écrites â T. B. 442 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour

jeune fille
de 16 ans, aimant beau-
coup les enfants, une
place comme aide de
ménage dans bonne fa-
mille romande. Entrée
au printemps. Offres à
l'office de placement de
l'Eglise zurlcolse , à Hln-
wil. Le directeur : Otto
Richard.

Monsieur seul, céliba-
taire, âgé de 28 ans. oc-
cupé dans l'hôtellerie,
actuellement portier -
concierge (avec écono-
mies),

cherche place
stable en vue de fonder
un foyer, parle les lan-
gues. Faire offres sous
chiffres AB. 8282 J. aux
Annonces Suisses S.A.,
« ASSA », Bienne.

Allemande c h e r c h e
place de

volontaire
de bureau

pour apprendre le fran-
çais. Entrée Immédiate.
Offres sous chiffres P.
70309 T. à Publicitas,
Berne.

Pour le 1er avril 1958,

jeune Allemande
de 18 'â ans cherche place
dans bonne famille avec
enfants, comme aide de
ménage, de préférence ne
parlant que le français.
Offres à famille O.
Weber, Hôheweg 38,
Srhosshalde, Berne. Tél.
4 79 93.

RETRAITÉ
sachant utiliser la ma-
chine à écrire cherche
emploi pour demi-Jour-
née dans bureau ou en-
treprise. Adresser offres
écrites à K. T. 459 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune employée de bureau
parlant l'allemand et le
français et occupant ac-
tuellement une place
assurée, désirant se per-
fectionner dans la langue
française , cherche

situation
en rapport

S'intéresserait plus parti-
culièrement à la sténo-
graphie, au service de
téléphone et au service
de la clientèle. Adresser
offres sous chiffres J. S.
458 au bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIEN
cherche place de caviste
ou d'employé dans res-
taurant. Libre tout de
suite. Adresser offres
écrites à F. O. 455 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Autrichien (Vorarlberg) de 17 ans

cherche place
en Suisse romande pour se perfectionner dans la
langue française.

Offres à H. Stôcfcll , Zurich 3/66, Friesenberg-
strasse 201.

LAB0RANT
possédant 10 ans de pratique, ayant travaillé
dans laboratoires alimentaires et pharmaceu-
tiques, cherche emploi stable dans la région
de Neuchâtel. — Offres sous chiffres M. 70305
Y. à Publicitas, Berne.

Professeur américain
expérimenté, de 32 ans, cherche poste en
Suisse romande. Leçons d'anglais et d'espa-
gnol. Bonnes références. — Frederick Treze-
vant, Western Michigan University, Kalama-
zoo, Michigan (U.S.A.).

Deux jeunes gens
suisses allemands, âgés
de 19 ans, sortant d'ap-
prentissage, l'un dans la
branche fiduciaire et
l'autre dans la branche
quincaillerie, cherchent
des places â Neuchâtel
ou aux environs, pour le
printemps 1958. Adresser
offres sous chiffres N. V.
437 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPRENTI
TAILLEUR

est demandé. S'adresser
à A. Gindroz, maître tail-
leur, Hôpital 4, Neu-
châtel.

Jeune fille de 22 ans,
de bonne éducation, par-
lant le français et l'al-
lemand, cherche place de

CAISSIÈRE
éventuellemenit télépho-
ne, réception, dans com-
merce ou Industrie. En-
trée en service à con-
venir. Faire offres sous
chiffres P. N. 421 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

PIANO
pour débutante. Prix
raisonnable. Offres avec
indication de prix et de
marque sous chiffres S.A.
7282 B. aux Annonces
Suisses S..V.. « ASSA »,
Berne.



Pas de changement en Hongrie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le parti communiste, le gouvernement
et le peuple veulent maintenant tra-
vailler d'une manière plus nuancée
tout en allant davantage au fond des
choses. Ce que nous décidons au som-
met devrait être réalisé de la même
façon à la base. C'est cette nécessité
qui a provoqué le regroupement du
gouvernement.

M. Muennich a ajouté : « Durant les
15 derniers mois, une unité s'est for-
mée nu part i et au gouvernement. Cette
unité , j'ose l'affirmer, n'a jamais existé
auparavant, même après la libé ration
(en 1945). Elle va subsister à l'avenir.
Que l ' imagination de l'ennemi travaille
comme elle veut , nous ne pouvons être
détournés de la route que nous avons
choisie. » Le nouveau président du
conseil a dit encore que l'Union so-
viétique restait la garantie de l'exis-
tence nationale , de l'indépendance et du
progrès de la Hongrie .

KADAR :
« Le stationnement des troupes russes

en Hongrie
est un problème international »

BUDAPEST, 28 (A.F.P.). — « Le sta-
tionnement des troupes soviétiques en
Hongrie n'est pas une question de po-
litique intérieure , mais un problème
International. Quand la situation inter-
nationale permettra l'évacuation des
forces soviétiques , la situation inté-
rieure le permett ra également », a dé-
claré , mardi , au parlement hongrois ,
M. Kadar , président du conseil démis-
sionnaire, répondant aux diverses inter-
pellations . « Nous sommes assez forts ,
a-t-il affirmé , pour repousser toute at-
taque contre le pouvoir populaire. »

Répondant ensuite à une question
relative aux. émigrés hongrois , M. Ka-
dar a distingué deux catégories de
réfugiés : « Ceux qui vivent de l'émi-
gration et ceux qui vivent dans l'émi-
gration » . € Les premiers , a-t-il dit , ne
nous intéressent pas, les seconds peu-
vent regagner la Hongrie en toute tran-
quillité. »

Traitant enfin des rapports entre
l'Etat et l'Eglise, le président du con-
seil démissionnaire a émis l'opinion
que le choix entre la foi et le socia-
lisme n'est pas contradictoire.

Kadar décoré I
BUDAPEST, 28 (A.F.P.). — Le parle-

ment hongrois a approuvé mardi à
l'unanimité le remaniement ministériel
proposé lundi par M. Kadar , président
du conseil démissionnaire, puis M. I.
Dobi président du praesidium de la
républiqu e, a décerné à M. Kadar « l'or-
dre pour le pouvoir ouvrier et pay-
san » . Cette décoration a été créée pour
récompenser les personnes qui se sont
particulièrement distinguées dans la
« défense du pouvoir populaire en face
de la contre-révolution » .

Au lendemain de la conférence du Caire
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Importance accordée
aux problème» gociaux

Ces éditions spéciales ont mis un
accent tout particulier sur les pro-
blèmes de la femme et de l'enfant.
On n'oublie pas que la vice-prési-
dence de la session inaugurale du
congrès a été confiée à Mme Ra-
meshwari Nehru , que Mme Lule
Tesfaye était chef de la délégation
éthiopienne , que de nombreuses dé-
léguées de Syrie, du Japon , de
Ceylan et du Cameroun ont exposé
leurs vues sur la protection de l'en-
fance , sur le statut personnel de la
femme, sa situation politi que, son
rôle à jouer dans le domaine rural ,
etc.

Trois pages sont consacrées aux
discours, résolutions et recomman-
dations concernant le développe-
ment social. On se rend compte
combien , dans ces pays où la fem-
me a été si longtemps soumise à
des conditions inférieures , on sent
la nécessité d'équilibrer la famille,
noyau de la nouvelle structure so-
ciale.

Voici quelques-unes des résolu-
tions les plus importantes :

a) L'âge minimum de mariage pour
les filles doit être de 18 ans. (Malgré
la loi actuelle fixant l'âge minimum
des filles à 16 ans, ont voit encore,
dans les campagnes, des parents qui
s'arrangent à tricher pour marier leur
fille à 13 ou 14 ans.)

b) Des Institutions consultatives et
médicales doivent être fondées pour
conseiller les jeunes gens sur les divers
problèmes du mariage.

c) Le divorce doit être régularisé et
contrôlé â la lumière des considérations
concernant la famille en tant qu 'insti-
tution sociale.

d) Des mesures draconiennes doivent
être prises pour abolir la polygamie.

e) Le droit d'avoir la garde des en-

fants doit être reconnu à la mère en
cas de divorce jusqu 'à un âge raison-
nable.

L'Etat ne doit pas seulement pro-
téger la femme dans la famille , il
doit assurer les mêmes droits aux
deux sexes dans les domaines sui-
vants :

a) le droit de vote ;
b) les droits devant la loi ;
c) le droit de travailler ;
d) l'accès aux fonctions publiques ;
e) l'égalité des salaires pour un tra-

vail égal ;
f) la propriété et l'héritage ;
g) l'éducation.
Le jour où ces réformes sociales,

encore bien lointaines, s'étendront
dans les campagnes les plus recu-
lées, un grand progrès spirituel et
matériel sera réalisé.

Si le congrès afro-asiatique a été
malheureusement l'occasion d'une
violente campagne antioccidentale
et antiaméricaine, il a, par ailleurs,
permis de donner une forme con-
crète à ces désirs profonds de ré-
forme sociale.

Nelly VATJCHER-ZANANIRI.

CONFÉDÉRATION

BERNE, 28. — Se fondant sur l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 28 août 1953,
les P.T.T. émet tront , le 5 mars 1958,
une nouvelle série die timbres-poste de
propagande consacrés aux manifesta-
tions suivantes : bi-miiMcn.iire die Nyon :
5 et.; Saffa 1958, à Zurich : 10 ot.;
25me anniversaire de la marque suisse
d'origine : 20 et.; 75me an n iversaire
die l'Armée du salu t en Suisse : 40 et.

Dix-sept artistes des diverses parties
du pays ont part icipé à l'élaborait ion de
cette émission. Ils ont présenté 26 pro-
jets.
JURA

Pour réaliser l'autonomie
du parti socialiste jurassien

PORRENTRUY , 28. — Réunis à Por-
renitruy, les socialistes d'Ajoie , après
avoir exprimé leur déception causée par
la décision intervenue dans la question
d'e la place d'armes , ont décidé die de-
mander prochainement la con ivocait ion
d'un congrès social is te  jurassien extra-
ordinaire € à l'effet de réaliser l'au to-
nomie complète dm parti socialiste ju-
rassien ».

Quatre timbres-poste
de propagande

La reine mère voyage

r— 

APOLLO —
Aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30

DERNIER JOUR

UNE ILE
AU SOLEIL

Cinémascope - couleurs

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES , 28 (Reuter). — La reine
mère Eiizabeth d'Angleterre est partie
mardi par avion pour la Nouvelle-
Zélande et l'Australie. Elle accomplira
un tour de 13,000 milles, via Mont-
réal.

Une fusée « Thor »
atteint son objectif

ÉTA TS-UNIS

CAP CANAVERAL (Floride), 28 (A.
F. P.). — L'aviation américaine a pro-
cédé à um essai mairdi après-midi d'une
fusée capable de lancer um satellite.
Il s'agit du projectile « Thor » à portée
initarmédiloïkie, soit 2400 km.

Le département de la défense annon-
ce que Se « Thor » a suivi la trajectoire
déterminiée et est tombé dans la zone
d'impact prévue.

La fusée « Thor » qui a été lancée
mardi après-midi au Cap Cainaveroil est
la neuvième. Jusqu'à mardi, quatre lan-
cements de « Thor » avaient échoué et
quatre autres fusées de ce type avaient
atteint leur objectif.

Le « Thor » est une fusée d'une por-
tée prévue de 2400 km., ronds celui qui
avait été lancé le 24 octobre avait par-
couru une distance de 4245 km.

Le nouvel institut de chimie physique
coûtera 12,5 millions de francs

Pour le bon renom de l'Ecole polytechnique fédérale

Notre correspondant de Berne nous écrit :
La science devient exigeante et elle veut des temples toujours plus vastes.
En 1946, les Chambres accordaient un crédit de 27 millions pour agrandir

et aménager divers instituts et laboratoires de l'Ecole polytechnique fédérale.
II se révélait, en 1955, qu 'on n'avait pas pensé à tout et qu 'il manquait  douze
millions pour mener les travaux à chef. Aujourd'hui, il faut douze nouveaux
millions pour construire un institut central de chimie physique, le projet
de 1955 ne donnant pas satisfaction.

Le Conseil fédéral prévoit que cette
troisième demande de crédit fera fron-
cer quelques sourcils. Aussi introduit-il
son message par quelques considéra-
tions générales, fort pertinentes d'ail-
leurs, sur la nécessité d'assurer à l'éco-
nomie et à la recherche « une relève
scientifique et technique à la fols suf-
fisamment nombreuse et de haute qua-
lité >.

Il chante aussi la louange du Poly
nui a « fortement contribué au renom
dont la technique et le travail suisses
jouissent dans le monde », renom qu 'il
faut absolument maintenir , tout le
monde en tombera d'accord.

Enfin , 11 rappelle que notre haute
école a toujours accordé une place par-
ticulièrement importante à la chimie et
qui a vu cinq de ses professeurs ré-
compensés par le prix Nobel.

Au centre du problème
Cette «capatatio benevole.mtiœ» amène

De lecteur diu message au centre du
problème.

De toute évidence, l'évolution actuelle,
les progrès de la science, le champ tou-
jours plus vaste de la recherche et de
la découverte, leurs multiples applica-
tions industrielles commandent dies dé-
cisions plus hardies, moins étriquées
aussi que celles dionit on pouvait se
contenter il y a dix ans.

Si le conseil de l'Ecole polytechnique
me croit pas pouvoir se tenir au projet
de 1955, qui , pour la chimie physique,
ne prévoyai t qu 'une  modeste dépense
de moins d'un million, c'est que ce
projet ne tient pas compte des besoins
futurs.

Il est grand temps de prévoir, de
dresser des plans assez tôt , de compter

avec la mise en œuvre des techniques
nouvelles.

Cette fois , le Conseil fédéral a le
courage de le déclarer, en termes nets :
le crédit de 12,5 millions qu'il demande
ne sera pas lie dernier.

« Le conseil de l'Ecole polytechni-
que, écrit-Il, s'occupe très active-
ment de l'établissement de plans
pour le développement futur de
l'école et des institutions qui lui
sont rattachées, afin que toutes
restent en mesure de remplir conve-
nablement leur tâche au service du
pays. Cette planification doit tenii
compte de buts proches et de buts
lointains, et U n 'y a pas de temps
à perdre. L'évolution est rapide
dans les sciences et la technique,
et notre école fédérale doit être
prête à. agir si des tâches Importan-
tes — accrues ou nouvelles — se
présentent à elle. Les crédits néces-
saires pour élaborer plans et projets
seront demandes en temps utile aux
Chambres. »

Relevons que l'indu strie chimique, in-
téressée à la recherche scien tifique, a
déjà offert deux milli ons pour la cons-
truction d'un institut. Mais les pouvoirs
publics dioivent faire un effort pour
créer les conditions qui permettront
d'assurer cette « relève », de former les
cadres indispensables à un pays sou-
cieux de son aveulir économique.

Que la Confédération commence pal
l'Ecole polytechnique , qui est sa chose,
rien de plus naturel. Le message, dans
son introduction , indique toutefois
qu 'elle ne pourra Ignorer les besoins
des autres instituts universitaires. L'en-
couragement de la recherche sclentifi
que ne peut , en effet , se borner à des
mesures unilatérales.

G. P.

Pour l'abolition
des maisons closes

ITALIE

ROME, 28 (Reuter). — La Cham-
bre des députés italienne a approuvé
mardi , en princi pe, le projet de loi
présenté par Mme Angelina Merlin ,
sénateur du parti socialiste, tendant
à abolir la réglementation sur les
maisons closes. Le projet de loi doit
encore être voté aujourd'hui au scru-
tin secret. Les partis du centre et de
gauche ont été favorables au projet.
Seuls les monarchistes et les néo-
fascistes ont fait opposition.

Scission
chez les socialistes ?

FRANCE

PARIS, 28. — Les militants du parti
socialiste S.F.I.O. restés en minorité
lors des derniers congrès et qui n'ap-
prouvent pas la politique suivie par
M. Guy Mollet, viennent de lancer un
organe mensuel intitulé « Tribune du
socialisme ». M. Oreste Rosenfeld, qui
fut jadis secrétaire du parti , écrit que
la nouvelle revue est la conséquence
de la décision prise par le dernier
Conseil national du parti de refuser
d'admettre une tribune libre dans la
presse socialiste. La « Tribune du so-
cialisme » sera ouverte à l'expression
de toutes les nuances de la pensée
socialiste, sur tous les problèmes doc-
trinaux ou tactiques sur toutes les
questions d'étud« ou de pratique socia-
liste.

Réunion
du Soviet suprême
de la République

de Russie

U. R.S. S.

MOSCOU , 28 (A.F.P.). — Le Soviet
suprême de Russie, la plus grande des
républiques de l'Union" soviétique, s'est
réuni mardi au Kremlin pour ternir une
nouvelle session.

Le projet de budget pour 1958 de la
République fédérale de Russie présent é
par Ivan Fadeiev, ministre des finan-
ces, prévoit , selon l'agence Tass, 190
mil l iaindis 320 millions de roubles au
chapitre des recettes comme à celui
des dépenses.

Les recettes provenant du secteur so-
cialist e de l'économie de la République
représentent approximativement 87 %
de leur total. L'apport fourni par les
impôts payés par les particuliers sera
de 2 milliards de roubles inférieur à
celui de Pan dernier.

Le discours
Khrouchtchev

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» En même temps, il ignore les sen-
timents de profonde inquiétude que
créent dans le monde les intentions
et le comportement soviéti ques. Les
peup les du monde doivent être infor-
més de tous les fa its de manière
qu'ils puissent d'eux-mêmes parvenir
à des conclusions saines.

» Il est également intéressant de
noter que la réponse du président Ei-
senhower — de même que celle du
premier ministre MacMillan et du pré-
sident du Conseil Félix Gaillard —
n'ont été publiées en Union soviéti que
que mardi dans les « Izvestia ».

Commentaires des « Izvestia »
sur les réponses occidentales
MOSCOU, 28 (Reuter). — L'organe

du gouvernement soviéti que, les « Iz-
vestia », cité par l'agence Tass, a pu-
blié mardi le texte des réponses amé-
ricaine , anglaise et française à la let-
tre du 10 décembre du président Boul-
ganine. Dans un commentaire, les « Iz-
vestia » félicitent les trois chefs de
gouvernement d'avoir, dans leurs ré-
ponses, pris certains engagements. Ces
réponses, lit-on , sont «une  continua-
tion des échanges d'idées entre l'Est
et l'Ouest, inaugurés par l'Union so-
viéti que , et elles prouvent l'utilité de
tels échanges ». D'une façon générale,
ces réponses « ne sont pas négatives »,
mais elles sont encore insuffisantes.
Les puissances occidentales cherchent
toujours à mener la discussion des
problèmes internationaux dans une
impasse. Une discussion n'est guère
possible si l'on admet la thèse du
président Eisenhower selon laquelle
un pacte de non-agression est inutile
en raison de l'existence de la charte
des Nations Unies. C'est pourquoi
l'attitude de M. MacMillan est plus po-
sitive, puisqu'il admet un tel pacte.
L'organe du gouvernement soviéti que
déplore que les réponses occidentales
n'indiquent pas d'une façon convain-
cante pourquoi une conférence au som-
met n 'est pas possible dans les pro-
chains mois.

« II s'agit maintenant de savoir
si les chefs de gouvernement vont se
réunir à une même tabl e pour trouver
un moyen de réduire la tension inter-
nationale et résoudre les questions
qui préoccupent le monde entier, ou
si le danger d'une guerre atomique
au moyen de fusées, avec toutes ses
terribles conséquences va devenir en-
core plus grand. »

Loi-cadre pour l'Algérie
( B O I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

D'autre part, il s'est passé au cours
de ces derniers jours une série d'évé-
nements qui incitent le gouvernement à
obtenir un vote rapide de la loi-cadre.

A l'affaire des armes tchécoslovaques
saisies sur le bateau yougoslave, à la
crise des relations entre Paris et Tunis
ouverte & la suite des raids fellagha
venant du territoire de la régence se
sont ajoutés une recrudescence du ter-
rorisme, la découverte d'activités sub-
versives chez les étudiants algériens et
le bruit d'une nouvelle tentative FLN
d'obtenir une Intervention de l'ONU
ou , à défaut, celle de son secrétaire, M.
« H ..

DES ÉLECTIONS
APRÈS LA PACIFICATION

Devant ces événements, le gouverne-
ment voit unie raison «"/"accélérer la mi-
se en application au moins partielle
de la loi-oadire. Le ministre de l'Algérie,
M. Robert Lacoste, prenant la parole
à la Chambre des députés l'a dit ex-
pressément : il faut faire vite. Le FLN
essaie de revaloriser son action mili-
taire et M s'apprête k exercer une pres-
sion internationale. L'application de la
loi-cadire doit être une réponse. Les
élect ions auront lieu dons toutes les
région* pacifiées afin de faire partici-
per plus largement les musulmans à
l'admiTiiistration. Les élections généra-
lies auront lieu plus tard , quand la pa-
cification complète sera réalisée. Mais
le FLN redoute la loi-cadre parce qu'il
craimt des élections qui démentiraient
«es prétentions et sa propagande inter-
nat ionale. Il faut donc de toute urgen-
ce voter la loi-cadire. Voilà ce qu'a dit
M. R. Lacoste.

M. R. LACOSTE PRÉCISE...
Les députés l'ont compris et il ne

fait aucun doute que les sénateurs le
comprendront également. Le débat ra-
pide qui a précédé le vote a par ail-

leurs permis au gouvernement d'apaiser
certaines appréhensions d'une partie de
l'opinion parlementaire. M. R. Lacoste
a précisé en. effet les conditions d'un
cessez-le-feu : « Les rebelles devront re-
mettre leurs armes, a-t-il déclaré, et
bien entendu les forces françaises con-
serveront les leurs ».

LA REVISION
CONSTITUTIONNELLE
DANS UNE IMPASSE

M. F. Gaillard rencontrera certaine-
ment peu de difficultés lors des pro-
chains travaux parlementaires. La ré-
forme électorale est bloquée par l'oppo-
sition du MRP à l'abandon du système
proport ionnel. La réforme constitution-
n elle est compromise par l'opposition
des indépendants. Les « tables rondes »
ont échoué et le groupe présidé par M.
Antoine Piuay a publié aujourd'hui un
commun iqué aigre-doux qualifiant _ le
projet de revision de la constitution
«d'opportuniste, d'étriqué et de déraison-
nable ». Les mêmes modérés ont enfin
laissé clairemen t comprendre qu'ils n'ac-
cepteront une révision constitut ionnelle
que si celle-ci est liée et associée à une
réforme du système actuel du scrutin.
Nous sommes en plein tunnel.

M.-G. G.

Droit de vote
aux femmes musulmanes
PARIS, 28 (A.F.P.). — Au cours du

débat , l'Assemblée nationale a adopté
un amendement de Mme Lefèbvre (dé-
puté du mouvement républicain popu-
laire de la Seine) accordant aux fem-
mes musulmanes d'Algérie le droit de
vote.

Le projet initial ne prévoyait le vote
que pour tous les citoyens musulmans
d'Algérie.

« Les Russes
nous ont aidés à lutter

contre le danger
communiste »

Nasser affirme :

Il a constaté «avec regret»
la persistance des pressions
américaines pour l'amener
à abandonner sa politique

d'indépendance

LE CAIRE, (A.P.F.). — Dans une
interview qu 'il vient d'accorder à un
groupe de journalistes américains, le
président Nasser, après avoir réfuté les
« fables diffusées à l'étranger sur la
volonté des Arabes de jeter les Juifs
à la mer >, a constaté « avec regret >
la persistance des pressions américaines
pour l'amener à abandonner sa poli-
tique d'indépendance.

Mettant en parallèl e la politique amé-
ricaine et celle poursuivie par l'U.R.S.S.,
il a déclaré notamment : « L'Union so-
viétique nous a remis des armes et
des munitions qui couvrent nos be-
soins pendant 5 ans. Nous lui avons
demandé les brevets de fabrication de
ses munitions afin de les fabriquer
nous-mêmes. Elle nous les a donnés
sans la moindre hésitation. »

La reserve de l'U.R.S.S.
Après avoir rappelé que les Soviétiques
avaient fourni à l'Egypte les crédits né-
cessaires pour développer son indus-
trie et lutter contre le chômage, le
président a ajouté : « Ils nous ont aidés
en d'autres termes à lutter contre le
danger communiste dan s notre pays.
Quelle meilleure preuve d'amitié sin-
cère et désintéressée peuvent-ils nous
donner ?»

Le président Nasser a ensuite déclaré:
« L'Union soviétique ne tente nullement
de s'infiltrer au Moyen-Orient mais si
elle modifiait dans l'avenir sa po-
litique de non-ingérence, je n'hésiterais
pas à modifier en conséquence mon
attitude à l'égard de cette puissance. »

L'Union égypto-syrienne
LE CAIRE, 28 (Reuter). — Au Caire,

des fonctionnaires ont déclaré mard i
que le président Nasser avait invité
d'autres Etats arabes à se rallier à
l'Union égypto-syrienne envisagée.

Le journal cairote « Al Abram » écrit
que l'Union égypto-syrienne envisagée
porterait le nom d'e Etat uni arabe »,
ou de « République arabe unie », et
aurait le Caire pour capitale. Le nou-
vel Etat n 'aurait qu'un seul président,
une armée commune, une monnaie
commune et une représentation diplo-
matique commune. Les représentations
diplomatiques seraient réunies, mais
l'Egypte et la Syrie conserveraient leurs
deux sièges aux Nations Unies. On
adopterait un nouveau drapeau et en
complément aux organismes nationaux ,
seraient créés un gouvernement central
et un parlement commun.
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AUX ÉTATS-UNIS, un communiqué
publié mardi par le département d'Etat
annonce que le gouvernement a décidé
de reconnaître la jun te gouvernementale
vénézuélienne.

VAUD

Notre correspondant de Lausanne
nous télé p hone :

Un Important cambriolage, a-t-on ap-
pris hier , a été commis ce week-end au
préjudice d'un armurier lausannois. Au
cours de la nuit , des cambrioleurs
ayant déroulé les stores pour n'être
pas aperçus... de la rédaction d'un quo-
tidien voisin ont fait main basse sur
des parabellums , des pistolets mitrail-
leurs , des pistolets automatiques , des
cartouches et des couteaux.

Un sanglier tué
ORBE , 28. — Des chasseurs qui tra-

quaient une barde de sangliers près
du hameau de la Russille, en ont abat-
tu un , pesant 62 kilos. Un autre pachy-
derme, blessé, a pu échapper aux re-
cherches.

Une armurerie dévalisée
à Lausanne

Peron est arrivé
République dominica ine

CIUDAD-TRUJILLO, 28 (A.F.P.). —
L'ex-président de l'Argentine, M. Juan
Peron, est arrivé lundi soir par avion
à l'aérodrome de Taca.

II avait quitté le Venezuela dans la
soirée de lundi à destination de Ciu-
dad-Trujillo.

. Il était accompagné de l'ambassa-
deur dominicain, M. Rafaël Bonelly,
qui Informera son gouvernement des
événements qui viennent de se dérou-
ler au Venezuela.

Deux chefs péronistes se trouvent
encore réfugiés à l'ambassade domini-
caine à Caracas : William Cooke et
Americo Barrios.

Importation
de produits alimentaires
pour faire baisser les prix

PARIS, 28 (A.F.P.). — Pour faire
baisser les prix de vente, la France
va Importer des produits alimentaires
de divers pays d'Europe pour un mon-
tant total de 20 milliards de francs
français.

Ce sont les « dictateurs aux prix »
institués par le gouvernement Félix
Gaillard qui ont pris cette décision
hier. Les trois hauts fonctionnaires
investis de ces fonctions disposent de
pleins pouvoirs pour agir à l'intérieur
du pays dans le sens d'une stabilisa-
tion du coût de la vie. Un contin-
gent de devises étrangères leur permet
de faire des importations « d e  choc».

Actuellement, quinze mille tonnes
de pommes de terre ont été achetées
en Belgi que et aux Pays-Bas.

21,000 tonnes de viande de bœuf
seront importées durant le premier
semestre de 1958.

PARIS , 28 (A.F.P.). — Le gouver-
nement français a décidé hier matin
de dissoudre l'U.G.E.M.A., association
groupant les étudiants algériens mu-
sulmans en France, et de provoquer
l'ouverture d'une information judi -
ciaire contre certains dirigeants de cet
organisme.

Des perquisitions ont eu Heu , à
Paris et en province, dans les perma-
nences de l'association , et aux domi-
ciles d'un certain nombre de ses mem-
bres. Le ministère français de l'inté-
rieur a annoncé que de nombreux do-
cuments ont été saisis , prouvant une
collusion entre l'U.G.E.M.A. et le Front
de libération national algérien.

Dissolution
d'une association

d'étudiants étrangers

PARIS, 28 (A.F.P.). — Le général
Lauris Norstad , commandant suprême
des forces alliées en Europe, a désigné
le général britannique sir Richard
Gal e pour succéder au field-marshal
Montgomery of Alamein comme ad-
joint au commandant  suprême. Le
général Gale prendra possession de
son nouveau poste le 21 septembre
1958. Le fiel-marshal quittera ses
fonctions le 20 septembre pour pren-
dre sa retraite.

Le général Gale succédera
à l'OTAN

au maréchal Montgomery

Dernière minute

WELLINGTON (Nouvelle-Zélande), 29
(Reuter) . — Un avion a lancé mardi
une quantité d'oxygène pour Geoffrey
Pratt , membre de l'expédition antarcti-
que du professeur Vivian Fuchs, qui
souffre d'un empoisonnement au gaz
carbonique.

AU SECOURS DE PRATT
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Cinéma des ARCADES
AUJOURD'HUI

Matinée a 1S h. Soirée à 20 h. 30

POT-BOUILLE
avec

Gérard Philipe - Dany Carrel
Un film de JULIEN DUVIVIER
Location dès 14 h. 0 5 78 78

CHAPELLE DES TERREAUX , 20 heures
> Choisis la vie

par M. F. de Rougemont
Union pour le Réveil

Grande salle de la Paix
CE SOm, à 20 h. 15

GALA de JUDO
KONDO, 5me dan
MOCHIZUKI , 4me dan
ALCHEIK , 3me dan

| Coupe de Neuchâtel par équipes
Location : Pattus-Tabacs,

rue Saint-Honoré, tél. 5 48 79
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Demain jeudi à 15 heures,
au Foyer de l'Ermitage

Rencontre des personnes
âgées et isolées

1. Causerie avec projections (Rembrandt
et les Pays-Bas) ; 2. Audition de messa-
ges enregistrés (Quinzaine paroissiale),
etc. Invitation cordiale.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, les
socialistes ont depuis lundi la ma-
jorité absolue à la Chambre des dé-
putés de Berlin-Ouest, le député chré-
tien-démocrate Steinbring ayant passé
dans leurs rangs.

EN TURQUIE , la conférence du pacte
de Bagdad a nommé le général turc
Akarin président d'un nouveau comité
militaire de l'organisation.

Trente-quatre personnes ont été ar-
rêtées à la suite des explosions qui
se sont produites dans la nuit du 26
au 27 janvier à Ankara.

A CHYPRE, les graves incidents de
lundi à Nicosie ont fait deux tués et
109 blessés. Mardi de nouveaux in-
cidents se sont produits et les trou-
pes britanniques ont dû repousser des
manifestants turcs qui leur lançaient
des pierres.

EN ISRAËL, selon un communiqué
du quartier-général, des combats se
sont engagés mardi soir entre troupes
syriennes et israéliennes près du vil-
lage de Dan , où une petite unité syrien-
ne avait franchi la frontière.

AU YÉMEN , le roi Ahmed a fait sa-
voir que les affirmations britanniques
relatives à une prétendue tentative d'as-
sassinat contre sa personne étalent dé-
nuées de tout fondement. De son côté,
le gouvernement britannique a deman-
dé des explications au chargé d'affaires
du Yémen à Londres à ce sujet.

EN AUSTRALIE, est arrivé par avion
le premier ministre de Grande-Bretagn e,
M. Harold MacMillan.

STUDIO j
DERNIER JOUR

Matinée & 15 h. Soirée à 20 h. 30 I

Je reviens de l'enfer I
avec AUDIE MURPHY

Une réalisation des plus dramatiques I

Location dès 14 h! (g 5 30 00 I

MOSCOU, 28 (A.F.P.). — La radio
de Moscou annonce que le grand
Spoutnik avait couvert mardi à 12 h.
(locales) une distance égale à celle
qui sépare la terre de Mars.

Le voyage
de « Spoutnik II»

FRIROURG

FRIBOURG , 27. — La population de
la ville de Fribourg, au début de
cette année , était de 32.778 habitants ,
dont 29.189 Suisses et 3589 étrangers.
Le nombre des Fribourgeois est de
21.389 ; 7800 habitants  viennent d'au-
tres cantons. Au point de vue con-
fessionnel , on note 29.539 catholi ques ,
2787 protestants , 132 israélites et 329
personnes d' autres confessions.

La population du canton

L'Anglais Peter Waterrnam a battu
l'Italien Emilio Marconi par arrêt de
l'arbitre au 14me round (Marconi souf-
fran t d'une profonde coupure au-dessus
die l'oeil ) et est devenu champion d'Eu-
rope d'es poids welters.

L'Anglais Waterman
bat Marconi
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Deux concessions du Conseil nutionul
u propos du projet finuncier

I M VI c â f f O $£ MA LE ; ̂ 9
La préparation < tactique > de M. Streuli porte ses fruits

Le de&at sur les «Hunter» a mal débuté pour M. Chaudet
Notre correspondant de Berne nous écrit :
La préparation « tactique » de M. Streuli n'aura pas été vaine. Mardi

muatin, le Conseil national a prouvé qu 'il était prêt à marcher à la ren-
contre du Conseil des Etats pour éliminer enfin les dernières divergences
qui séparent les deux Chambres, à propos du projet financier.

Sur deux points déjà , l'accord est
fait. Jusqu 'à présent, les représentants
du peuple avalent maintenu leur déci-
sion première de; soumettre à l'imp ôt
de défense nationale les ristournes et
les rabais pour la part dépassant le
6 % de la valeur des marchandises.
Après avoir fixé cette limite à 5 %,
le Conseil des Etats était monté à
5,5 %. Cette fois, contre l'avis de sa
commission le Conseil national a fait
la concession et, à son tour, a retran-
ché un demi pour cent.

En outre, il a renoncé au principe
de la variabilité, introduit pourtant par
les représentants des cantons ,

^ 
mais re-

jeté ensuite par ceux-là mêmes qui
l'avaient proposé, parce que le Conseil
national en avait assorti l'application
de conditions jugées inacceptables. Pour
mettre fin à la controverse, les deux
Chambres ont donc finalement décidé
de se tenir à un système d'imposition
fixe.

Imposition
des personnes morales

Le désaccord subsiste en revanche
sur la disposition concernant l'imposi-
tion des personnes morales.

Tout le monde admet que le législa-
teur pou rra chois ir, lorsqu'il faudra
frapper le rendement net, entre un sys-
tème proportionnel ou un système pro-
gressif. S'il donne sa préférence au sys-
tème proportionnel, il devra, dans la
loi d'exécution fixer un taux qui, selon
le Conseil des Etats, ne pourra pas
dépasser 5 %. Cela signifie qu'il sera
loisible de descendre au-dessous de cet-
te limite . Le Nat ionail , au conitraiire,
veut que le taux soit de 5 %. D'une
possibilité, il fait une obligat ion. De
même, lorsqu'il s'agira d'imposer le
capital et tes réserves, les sénateurs
recommandent un taux maximu m de
0,75 pour mille, tandis que lies députés
entendent lier le législateur à ce taux
de 0,75 pour maille.

Régime transitoire :
« système des trois paliers »
Enf in, pour le régime transitoire, ce-

lui qui permettra d'attendre une loi
d'exécution, si te souverain accepte
l'art icle constitutionnel, le Conseil na-
tional approuve le € système des trois
paliers », dernière invention d>es cer-
veaux ingénieux, à lia recherche d'un
compromis.

Par sa simplicité, sa clarté, sa lim-
pidité, la disposition nouvelle est évi-
demment de nature à rallier au projet
tes derniers hésitants 1

Jugez plutôt :
« Les sociétés à base de capitaux et

tes sociétés coopératives paient sur le
rendement net

um impôt de base de trois pour cent ;
une surtaxe de 3 % sur la partie du

rendement met qui excède 2000 francs
ou, si le capital et les réserves s'élè-
vent à plus de 50,000 francs, sur , la
partie du rendement net qui excède
un rendement de 4 % ;

une autre surtaxe de 4 % sur la par-
tie du rendement net qui excède 4000
francs ou, si le capitai et les réserves
s'élèvent à plus de 50,000 francs, sur
la partie du rendement net qui excède
un rendement die 8 %. »

Le Conseil des Etats se prononcera
aujourd'hui mêrne sur ce nouvel arti-
cle. Sans doute, l'approuvera-t-il à son
tour.

Vif débat sur les « Hunter »
En quittant la salle , M. Streuli avait

le sourire , tandis que M. Chaudet pre-
nait sa place préparé à soutenir de ru-
des assauts.

Le Conseil national doit , en effet , se
prononcer sur le crédit de 313 millions
destinés à l'achat de 100 avions « Hun-
ter Mkfi » qui remplaceront nos « Vam-
pire » à bout de souffle.

Au nom de la commission presque
unanime, MM. Renold , agrarien d'Argo-
vie, et Germanler, radical valaisan, ex-
posent les raisons qui justifient le
choix du Conseil fédéral, appuyé d'ail-
leurs sur l'avis de spécialistes.

En bref , puisque notre aviation de-
vra principalement coopérer avec les
troupes terrestres, tout en faisant face

à la chasse adverse, 11 faut la_ doter
d'appareils particulièrement équipés
pour le combat au sol, sans négliger
les moyens qui lui assureront les meil-
leures chances de succès dans le com-
bat aérien. C'est dire qu 'on demande
un armement puissant , combiné avec
la vitesse, la maniabilité, la mobilité.

Conditions difficilement conciliables,
sans doute, mais auxquelles répondent
le mieux le « Hunter » et le « P-16 »,
affirment les experts , si l'on considère
que le combat au sol reste la tâche
principale de notre arme aérienne.

Or, d'autres experts — et quand , dans
leur domaine, les militaires s'entre-dé-
chirent , ils peuvent rendre des points
aux juristes, seulement leurs querelles
ont de plus graves conséquences, car
le plus souvent c'est la défense natio-
nale qui en subit le préjudice — ne
voient là qu 'hérésie, incohérence et in-
conscience.

Propositions de renvoi
du projet

Ces explications, selon M. Jaquet , li-
béral de Bâle-Ville, loin de refléter
une doctrine, trahissent une regrettabl e
absence de doctrine. Avant toute chose,
il faut donc savoir ce que l'on ni/tend
exactement de notre aviation militai-
re. « Nous ne sommes pas dies spécia-
listes, confesse-t-il, mais nous désirons
savoir ce que veulent les spécialistes. »
On ne saurait donc se fixer ma intenant
sur un type déjà dépassé, alors que
dVmtres voies seront ouvertes, peut-être
dans un proche avenir. Cet avenir est
à l'avion léger et s'il n 'est pas dispo-
nible immédiatement , mieux vaut accep-
ter le risque d'un affaiblissement pas-
sager die notre arm e aérienne plutôt
que de prendre une décision erronée
lourde de conséquences.

Voilà pourquoi M. Jaquet propose de
renvoyer le débat jusqu'au moment où,
dans un message sur l'acquisition de
? P-16 », le Conseil fédéral aura eu
l'occasion de préciser sa « politique de
l'aviation ».

Un autre Bâlois , M. Gfelter, indé-
pendant, se targue de sa qualité de co-
lon el pou r emboucher la même trom-
pette. Pour lui , l'avion à emploi mul-
tiple est périm é et l'on ne doit pas
enga-ger des centaines de millions in-
considérément , aiops que de vastes tâ-
ches sociales restent en suspens et que
l'on a refusé aux fonctionnaires l'effet
rétroactif pour l'allocation de renchéris-
sement !

Donc, renvoi du projet au Conseil
fédéral !

Approuvé , s'écrie M. Georges Borel,
socialiste genevois, qui défend la même
proposition par des arguments d'ordre
financier surtout .

Il ne reste plus à M. Muret , commu-
niste vaudois , qu'à presser légèrement
sur la chanterelle pour motiver une
« proposition de non entrée en matiè-
re» , selon le jar gon de la maison.

Quant à M. Eggenberger, socialiste
de Saint-Gall , ce qui l'inquiète, c'est
la perspective de 'voir l'entreprise d'Al-
tenrrhein privée de la commande des
« P- l f i» . Il fera dépendre son vote des
assurances que pourra ou ne pourra
donner M. Chaudet à ce propos.

Le débat se nourstiit
ce i?i«rin

Seul, M. Bûhler , radical de Saint-Gall,
appuie le projet du Conseil fédéral,
ramenant 1e débat à son sujet précis :
l^aoquis ition d^un appareil qui doit , sans
de trop longs délais, remplacer les
« Vampire » dont l'usure crée une me-
nace pour la vie même de nos pilotes.
Des avis suffisamment autorisés justi-
fient te choix du « Hunter ». On peut
donc, en toute conscience, l'approuver.

Le débat se poursuit ce matin , et il
faudra au chef du département mili-
taire un sérieux effort de rétablisse-
ment pour grouper non pas une sim-
ple majorité, mais la majorité absolue,
soit au moins 99 voix en faveur du
projet si vigoureusement contesté.

G. P.

Lire également nos info rma-
tions nationales en page 9.

Au Conseil des Etats
BERNE , 28. — Le Conseil des Etats

a approuvé mardi matin par 28 voix
sans opposition , te contre-projet pro-
posé par te Conseil fédéral à l'initia-
tive lancée en 1956 par la Fédération
routière suisse pour l'amélioration du
réseau routier.

Le sujet a été introduit par M. Ga-
briel Despland (rad., Vaud), président
de la commission. L'orateur a com-
mencé par admettre l'utilisation de
cette initiative et son opportunité. Ce-
pendant, elle soulève, dit-il , dans la
façon dont elle est formulée , et con-
sidérée sous l'angle politique, des ob-
jections telles qu'elle ne saurait être
retenue. Le contre-projet présenté par
le Conseil fédéral tient compte fort
heureusement des objections soule-
vées.

Au cours de la discussion générale,
M. Spuehler (soc, Zurich ) exprima
l'avis que le problème de la circula-
tion automobile ne saurait être ré-
solu uniquement par la constru ction
d'autoroutes. Il importe tout autant
d'améliorer les routes de dégagemen t
à proximité des grands centres ur-
bains.

M. Darm s (ces., Grisons) pense que
1e droit sur la benzine devrait être
majoré sans retard, de manière à
constituer une réserve. M. Etter , con-
seiller fédéral , répond à M. Spuehler
que la première tranche des travaux
prévoit un crédit de 400 millions de
francs pour la construction de routes
express à l ' intérieur des aggloméra-
tions. S'adressant à M. Darms, le chef
du département de l'intérieur objecte
qu'une majoration immédiate des
droits de douane sur la benzine n 'est
pas nécessaire et que, de surcroît,
elle ne serait pas favorable au retrait
de l ' init iat ive de la F.F.S. par ses au-
teurs. M. Etter est personnellement
d'avis que des échanges de vues avec
les associations automobiles sur une
majoration ultérieure des droits de
douane devront être engagés avec
l'ouverture des travaux.

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATION DE MARIAGE

21 janvier. Léchot , Roland-Arnold ,
docteur en droit , et Legobbe, Ilde-delia,
les deux à, Neuchâtel.

DÉCÈS
19 Janvier. Schneider , Marcel, né en

1887, manœuvre à Neuchâtel , veuf d'Eu-
génle-Madelelne, née Baumann. 20. Mat-
they-Doret, Georges-Léon, né en 1878,
retraité à Bôle, époux d'Ida-Madeleme,
née Schulz ; Santsohl , Paul , né en 1934,
ouvrier de fabrique à Neuchâtel, céliba-
taire ; Metzger , Bernard , né en 1875,
ancien mécanicien à Neuchâtel , époux
d'Isabelle-Marguerlte, née Lebet . 21, Ber-
ner, Friedrich , né en 1898, représentant
à- Marin, divorcé.

AU TH éâTRE < Une îemme trop honnête »
Trois actes d'Armand Salacrou

En sortant du théâtre, hier soir,
beaucoup de spectateurs se sont de-
mandé à quoi voulait en venir Sala-
crou, avec cette p ièce bizarre, avec ces
personnages hétéroclites et ce thème
plus que tiré par les cheveux. Il faut
croire que cette incertitude n 'est pas
le monopole du public neuchâtelois
puisque Armand Salacrou a jugé bon
d'exp liquer son œuvre, non seulement
dans le programme, mais aussi dans
la documentat ion remise aux rédac-
tions. Laissons-le s'exprimer :

« Une femme trop honnête » est
moins une comédie de s i tuat ions que
la satire d'un travers contemporain :
l ' intel lectual isme.  De nos jours , nous
voulons tout exp li quer, tout jus t i f i e r
— même les crimes. Et mon héroïne
est de cette ra'ce d'aujourd'hui. Elle
pousse ses rais onnements  jusqu 'au
bout ; jusqu'à l'absurde ! Cette extra-
vagance amuserait-elle le public qui
vient au théâtre pour s'amuser ? Dès
les premiers soirs , nous fûmes tous
rassurés : les rires succédaient aux ri-
res, aux bons endroits. »

Nous nous méfions des explications
d'auteur.  Car si un vaudeville , une
comédie, un drame doivent être ex-
pli qués, c'est qu 'ils sont peu compré-
hensibles, par conséquent que l'auteur
a peu confiance en son nouveau-né
Mais nous nou s méfions encore plus
quand un auteur vient nous dire
qu 'on a bien ri à sa p ièce. Si noiis-
mème nous ne rions pas , c'est bien
simple : nous passerons pour un im-
bécile.

N' en dép laise à Salacrou , la salle a
peu ri hier soir , et quand elle a ri,
c'était aux mauvais endroits. Et ce
n 'était pas par ignorance des grands
sujets d'actualité ni mauvaise volonté.
C'était tout bonnement parce que la
pièce avait des relents de gâtisme
bien désagréables.

Imaginez une jeune femme qui
trompe son mari et qui croit suppri-
mer son remords en faisant  tuer son
mari par un familier de la maison.
Son remords n'est pas d'avoir com-

mis une faute mais de savoir que son
mart ne sait rien ! Pendant trois ac-
tes , Marie-Madeleine agit moins qu'elle
ne nous renseigne sur ses construc-
tions cérébro-intellectuelles. Salacrou
imagine faire ainsi la satire de la
philosop hie à la mode. Nous nous en-
nyons ferme. Aussi l'auteur épice-t-il
son plat d'épisodes burlesques dont
sont victimes d'autres personnages
qui se trompent les uns les autres.
Le tout entrecoupé d'allusions à la jus-
tice, à Dieu , à l'argent , au bonheur ,
et à ce héros bien français : le cocu.

S'il fa l la i t  tirer une morale de cette
p ièce, nous dirions que Salacrou a été
pris au jeu qu'il s'était proposé
d'écrire sur scène et que l'homme de
métier chez lui est tombé dans l'in-
tel lectual isme qu 'il désirait st igmati-
ser avec les armes de la satire. La
satire au théâtre ne s'accommode pas
de ces jongleries. Molière nous l'a
enseigné il y a longtemps.

L' interprétat ion de cette « Femme
trop honnête » était très honnête , vu
la comp lexité de ce vaudeville qui
n 'en est pas un et qui devrait l'être
sans l'être tout à fait .  Mme Annie
Girardot , dernière révélation de la
scène et de l'écran , a la charge écra-
sante d'animer le rôle de Marie-Ma-
deleine , personnage insoutenable si
nous y cherchons une touche de vé-
rité ou extravagant jusqu 'à toucher
au gros comique. Mme Gira rdot n'a
pas fai t  son choix ; elle semble croire
à son personnage , et elle évite —
hélas pour notre agrément — de lan-
cer à la salle un clin d'oeil complice
nous disant : t Quelle héroïne complè-
tement cing lée Salacrou a-t-il bien pu
imaginer  ? » Un sourire narquois au-
rait bien détendu l'atmosp hère. Quant
à ses compagnons , tous satellites de
cette femme trop honnête , ils s'effor-
cent de tirer leur épingle du jeu . Al-
fred Adam , qui a créé la pièce, est le
plus à l'aise . Mmes Jane Hel ly, An-
nette Poivre, Sophie Sel, MM. Ray-
mond Bussières, Christian Bertola
gravitent aussi bien qu'ils peuvent.

D. Bo.

YVERDON
Un pied cassé

(c) Hier après-midi, le jeune Louis
Erni , âgé de onze ans , qui skiait sur
une piste proche du télésiège des Avat-
tes avec une centaine d'élèves des éco-
les primaires d'Yverdon , a fait une
chute et s'est cassé un pied. Il a été
hospitalisé à Sainte-Croix.

Blessé en forêt
(c) Lundi en fin d'après-midi, M. Mi-
chel Guichard , âgé de 25 ans, domi-
cilié à Orzens, était occupé à abattre
un arbre, dans la forêt voisine de ce
village. Soudain , cet arbre pivota et
tomba , coinçant la jambe droite de
l ' infortuné. Celui-ci est hospitalisé à
Yverdon , avec une fracture.

FLEURIER
Une auto contre un arbre

(c) Circulant en automobile sur la
route cantonale Fleurier - Métiers, M.
Jean-Pierre Villard a perdu la direction
de son véhicule qui s'est jeté contre
un arbre près de la ferm e de Chaux.

Le chauffeur a eu la chance de s'en
tirer sans blessures graves tandis que
sa sœur, Mlle Claudine Villard , qui
était assise à côté de lui, souffre d'une
commotion cérébrale.

COLOMBIER

(c) Le parti libéral vient de déposer
sur le bureau du Conseil général, la
motion suivante : c Les soussignés
prient le Conseil communal de pro-
poser au Conseil général un budget
pour 1958 en tenant compte de l'élé-
vation suivante des taux d'impôt :
1,8 à 2,5% sur le revenu et 2,4 à 3 ?„
sur la fortune. »

Cette motion reprend intégralement
les bases de l'arrêté qui , opposé à ce-
lui prévoyant la perception selon le
système progressif , avait été rejeté par
le Conseil général dans sa séance du
28 novembre 1957.

L'urgence s'imposant, le Conseil gé-
néral sera appelé à se prononcer sur
cette motion au cours d'une séance qui
aura lieu le 6 février prochain .

MARIN
Cambriolage à la Tène

(c) En plus des méfaits déjà signa-
lés par notre journal , le nommé Rey
et son acolyte ont encore cambriolé
un chalet à la Tène où ils ont passé
une nuit. Ils n'ont rien emporté mais
ont utilisé du courant pour se chauf-
fer.

Relevons que le bureau de M.
Amez-Droz, industriel , qui a reçu leu r
visite , se trouve à Marin et non pas
à Saint-Biaise.

Un cas de scarlatine
(c) Un cas de scarlatine ayant été
constaté à la maison d'éducation de
Bellevu e, l'établissement a été mis en
quarantaine.

Une motion
sur l'impôt communalMais où sont

les neiges
d'antan ?

Lorsque le « ra-
doux » n'avait pas
encore fait son ap-
parition , les en-
fants de Serrières,
loin des routes en-
combrées et sa-
blées, se livraient
avec enthousiasme
à ce sport peu fa-
tigant mais telle-
ment e m b a l l a n t
qu'est la luge. On
en voit ici quel-
ques-uns dont les
physionomies ré-
jouies et le souffle
court montrent à
quel point ils ap-
préciaient l e u r
nouveau jardin et
s e s  nombreuses
possibilités.

(Press Photo
Actualités )

Hier après-midi, dans la grande salle
de la Rotonde, a eu lieu la première
vente collective de bois de service de
l'année, organisée par l'Association fo-
restière neuchâtelolse. Cette vente avait
attiré de nombreux acheteurs de di-
verses régions de la Suisse.

L'Association forestière offrait à
vendre par voie de soumission 65 lots
de bois de service, cubant environ
8750 m*. La vente s'est faite aux con-
ditions générales de décembre 1948 et
les offres étaient exprimées en % des
prix de base suisses.

Après lecture publique des soumis-
sions , les lots ont été adjugés au plus
offrant. Quelques lots ont été retirés
par suite d'offres insuffisantes.

Les prix ont subi une légère baisse
sur l'année 1956, passant de la moyenne
de 242 % à 230 % environ, ce qui cor-
respond à une baisse d'environ 6 fr.
par m' pour les bois mi-longs. Pour
les billons , on passe de 260 à 250 %, ce
qui équivaut à une baisse d'environ
5 fr. par m*. Les prix s'établissent par
conséquent à une moyenne de 104 fr. 50
par m3 pour les bois mi-longs et
104-105 fr. par m» pour les billons.

L'évolution des prix qui s'est tra-
duite dans cette vente neuchâtelolse
correspond en général à celle cons-
tatée dans les ventes d'autres cantons.

Tribunal de police
Le tribunal a siégé hier sous la

présidence de M. Y. de Rougemont,
juge-suppléant, assisté de M. Y. Grau
en qualité de greffier.

Filouteries d'auberge
Trois personnes se voient reprocher

cette infract ion :
A. B. bénéficie d'un retrait de

plainte ; il paiera tout de même 50 fr.
de frais. J. G. n'a pas pay é les 3 fr. 20
qu'il doit. Cela lui vaut une amende
de 20 fr. et les frais. C. J. s'en tire
grâce à un arrangement.

Voles de fait
K. B. est coupable d'avoir frappé le

plai gnant ; le tribunal le condamne
à 20 fr. d'amende et aux frais. L. M.
n'ayant pas payé le loyer de sa cham-
bre, s'en voit barrer l'entrée. Il veut
forcer le passage en faisant  usage de
ses poings. Résultat : 20 fr. d'amende
et 10 fr. de frais.

Dans une bagarre, L. N. cause pour
50 fr. de dégâts aux vêtements du
p laignant qui retire sa plainte sur
promesse de paiement.

Mlle G. V. ne comprend pas le fran-
çais. Ce n 'est pas un drame et cela
vaut au public du tribunal un interro-
gatoire fort original et hautement di-
vertissant. Elle est accusée d'avoir
lancé à la tête du plaignant un élé-
phant de porcelaine. L'affaire s'em-
brou ille de plus en plus , faute d'un
traducteur. Si bien que le juge ren-
voie pour preuve avec l'espoir d'y
voir plus clair la prochaine fois.

Une bagarre entre employés d'un
pensionnat de la région entraine A.C .
devant la justice ; l'affaire est encore
renvoyée pour preuves.

Autres affaires
A. P. est libéré sur retrait de

plainte. Il s'était approprié un objet
trouvé, mais l'a rendu par la suite.

Ne voulant pas laisser pourrir une
bille de bois dans une forêt , O. S. l'a
emportée. Sa belle intention n'est pas
tenue pour valable par le tribunal qui
prononce 20 fr. d'amende.

Une histoire d'autos louées, vendues
ou saisies apparaît d'emblée très com-
pli quée. La prévention de fausse dé-
position à l'office des poursuites dont
J. P. est l'objet , paraît nécessiter un
complément de preuves à la cour, qui
renvoie l'affaire.

La cour prononce son jugement
dans l'accident de circulation qui
avait causé le décès de Mme Aubry,
entre le Landeron et Cressier. D. S.
est condamné à 5 jours d'emprisonne-
ment, 200 fr. d'amende et 80 fr. de
dé pens alloués aux héritiers de la
victime pour frais d'intervention. La
cour a considéré que D. S. avait passé
trop près des cyclistes, alors que la
chau ssée était totalement libre.

Plusieurs autres affaires sont ren-
voyées pour preuves supplémentaires.

Vente de bois
de l'Association forestière

neuchâteloise

Potage lyonnais
Spaghetti bolonaise

Salade mêlée
Compote de fruits... et la manière de le préparer

Spaghetti bolonaise. — Faire cuire
dans de l'eau salée 300 gr. de spa-
ghetti en les laissant entiers ; pour
cela, 11 faut les pousser à mesure
qu'Us ramollssent dans l'eau, les
laisser cuire 30 minutes à petit feu
et couverts, puis les passer sous
l'eau fraîche et égoutter. D'autre
part, mettre dans une casserole un
bon morceau de beurre (100 gr.),
ajouter une belle gousse d'ail et un
oignon bien haché. 100 gr. de Jam-
bon et 100 gr. de lard frais, maigre,
légèrement doré, ajouter une cuil-
lerée de farine et mouiller avec un
verre de vin rouge, 2 cuillerées à
soupe de purée de tomates et deux
verres de bouillon, laisser cuire len-
tement 30 à 40 minutes ajouter sel,
poivre, puis chauffer les spaghetti
sur la porte du four, verser la pré-
paration dessus, servir.

LE MENU DU JOUR

Observatoire de Neuchâtel. — 28 jan-
vier. Température : moyenne: —1; min.:
—1,4; max.: —0,4. Baromètre: moyenne:
726,7. Verut dominant: direction : nord-
est; force: calme à faible. Etat du ciel:
couvert, brouillard.

(Moyenne pour Neuchâtel 710,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 25 janv. à 8 h.: 429.12
Niveau du lac du 26 j anv. à 6 h.: 429.12

Prévisions du temps. — Valais : Beau
temps. Doux en monitagne.

Nord des Alpes, nord et centre des
Grisons : Beau temps. En plaine brouil -
lard , brouillard élevé ou forte brume.
Limite supérieure située vers 900 mètres.
Froid. Température voisine en général
de zéro degré dans l'après-midi. Au-
dessus du brouillard bonne visibilité.
Doux en montagne, température com-
prise entre + 2  et -)- 7 degrés dans
l'après-midi aux environs de 1500 mètres.

Sud des Alpes et Engadine : En général
beau temps par nébulosité variable . En
plaine dans l'après-midi température
voisine de 5 degrés. Encore doux en
montagne.

Observations météorologiques

Madame Alcide Monnier-Marchello, à
Travers ;

Monsieur et Madame Raymond Mon-
nier et leur fils Raymond , à Travers j

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Emile Monnier , à
la Chaux-de-Fonds, à N euchâtel, aux
Geneveys-sur-Coffraine, à Coffraue et à
Saint-Aubin ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Alcide MONNIER
leur cher époux , père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et parent , enlevé à
leur affection , à l'âge de 72 ans, après
une longue maladie supportée avec cou-
rage et résignation.

Travers, le 28 janvier 1958.
Que ton repos soit doux com-

me ton cœur fut bon.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

jeudi 30 janvier. Culte à la chapelle du
crématoire , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital canto-
nal , Lausanne.

Selon le désir du défunt ,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

i TéL (038) 5 3013 |

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 2S janvier , le
Conseil d'Etat a nommé le caporal
Arthur  Courvoisier , né en 1926 , domi-
cilié à Fleurier , en qualité de membre
de la commission de tir des Vallons ,
en remplacement du cap itaine André
Kriigel, démissionnaire.

Une nomination

AV JOUR LE JTOITJB

Bien qu'il ne soit pas né avec la
peau aussi noire que celle de ses
parents, le petit Camerounais qui
a vu le jour la semaine dern ière,
à la maternité de Neuchâtel, n'a
pas tardé à retrouver la belle cou-
leur de ses compatriotes.

C'est un événement assez rare
que la naissance, à Neuchâtel , d' un
petit Noir, qui porte le nom bien
européen de Jean-Gaston. Il a fa l lu
que son père , pasteur au Came-
roun, vienne comp léter ses études
à l 'Université de Neuchâtel , et que
sa mère fasse partie du voyage ,
pour qu 'un Camerounais authenti-
que soit natif de Neuchâtel ! La
popu lation de notre ville accueille
cet événement avec joie et forme
les vœux les meilleurs pour ce pe-
tit enfant et ses parents.

La présence de deux pasteurs ca-
merounais, étudiants à la facu l t é
de théologie de l'Université , ré-
jouit tous ceux qui les rencontrent
et fon t  leur connaissance.

NEMO

Bienvenue
au petit Camerounais

I

Anjonrd'hal

SOLEIL lever 8.00
coucher 17.2$

LCNB lever 12.10
coucher 2.20
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LA IUI éYIM:
I/O verglas bloque un autobus

(c) Après la nuit la plus froide de
l'hiver — on notait — 33° samedi matin
devant la cure — le temps s'est radouci
brusquement et lundi matin les routes
étaient transformées en patinoires.

L'autobus du Locle partant à 6 h. 20
n'a pas pu franchir le Crêt-de-la-Chà-
tagne ; freins bloqués, il reculait et
risquait de se placer en travers de la
chaussée.

Ses occupants, une vingtaine de per-
sonnes , revinrent au village en luge.

LE LOCLE
Le feu à l'Acîcra

(c) Lundi , à 21 h. 30, le feu s'est
déclaré dans une baraque en bois pro-
che de l'us ine et servant à l'entreprise
chargée de l'agrandissement des lo-
caux. Les premiers secours, alertés,
ont été rapidement maîtres du feu.

\iaitv-r nr tn nnnvr
PAYERNE

Toujours le verglas
(sp ) Lundi soir , un jeune homme de
Payerne, Bernard Hiltbrand, 18 ans,
a glissé devant le domicile des ses
parents et s'est fissuré un bras en
heurtant un mur.

BOUBRY
Collision entre deux voitures
Hier matin à 8 h. 45, un accident

de la circulation s'est produit vers les
peu p liers, sur la route Boudry-Bevaix.
Une voiture neuchâteloise qui dépas-
sait un train routier s'est trouvée en
présence d'une auto neuchâteloise qui
arrivait en sens inverse. A cause de
la chaussée glissante, la collision fut
inévitable. Les deux véhicules ont subi
d'importants dégâts.

Le château visité
par le Conseil d'Etat

A la fin de la semaine dernière le
Conseil d'Etat in corpore s'est rendu
à Boudry pour y visiter te château.
La plupart des conseillers y venaient
pour la première fois.

Un repas marqua cette visite of-
ficielle et la ville de Boudry souhaita
la bienvenue à ses hôtes en offrant
un bouquet de fleurs.

BEVAIX
Une auto en fâcheuse posture
Hier matin vers 5 heures, une voi-

ture neuchâteloise a manqu é le tour-
nant des Platanes sur la route Saint-
Aubin-Bevaix , fauché une balise pour
rester suspendue sur un petit mur. Le
conducteu r a été conduit à son domi-
cile et a reçu les soins d'un médecin.

Monsieur et Madame
Roland JEANMAIRET-MONTI et leur
petit Patrice, ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de

Catherine
Côte 129 Clinique du Dr Bonhôte
Neuchâtel Beaux-Arts 28


